
LE MONDE ILLUSTRE

TRIJL, 18 JUIN 19" 40 PAGES, Se le 11(umére
2le AMNIM - N'o, 105i MON

1 14,'

e

-uùe

f4 des

el, ýýVtP,,



122 BTJM UNIVERSEL

Le MoJa main morte sur les bords de la Néva. Il m'est de Phomwe par l'homme, je Vous parle, a

d'avis que les'iNippons ne souscrivent pas à tou- lecteurs, de choses plus gaie-s, de théâtres. C'
tes ces épithètes, surtout en ce moment, bien du reste le moment, puisque nos salles de --ssP

qu'eux-mêmes en fassent grand usage, vis-à-vis tacles vont bÎentôt.fermer leurs )portes; pli

de leur Mikado. et acteurs prenant des -vacances. Aussi bie

Question & latitude et de temps, dira-t-on ! ces lieux publics commençaient-ils à cioliti

SUREAU DM RÉD,&CnOS 'n'empêche, que l'attitude du peuple russe, en l'illusion dýimmenses étuves. Des Leryent4

rmce de Il La Prewe'l' 65 rue Smtnw&oqu«. e , ette cixe0nst7alice, montre combien il est af- la scène s'y rendent encore et leg impresea

fecté par les iiiouvelles, de plus en plus graves, Wont pas i à se plaindre, toutefois leurs rW
Bolte du Bureau de, Poste pont la oorrempoiidobtice, M. qui lui parvienneijt'ý du théâtre de la guerre baissent en raison in;ve.rsg. du., thermomètre.
TýroJr dp Bureau:de Poste pour les Jeprnaux, 2191. russo-japonaise. La saisou théâtrale qui achève, il

Les manuscrit& non lusérdS ne sont pàa rendus 1111MI1111 sine me trompe, une ère ae Prospérit6 toute il,

râYM1ý1ê dlarmàee A H hi, une révolution est à peine matée, velle, pour les théâtres de Montréal. Lents
six =*1*ý qu'une autre brandit la torche de l'incendie' et recteurs ont réalisé l'impossible afin dýatt1X

l'étendard de la ý révolte. Pour la Nième fois, les foules, et cellÊsý«i ont obéi de -bon C.

SOMMAIRE les journaux nous l'apprennent,,oela vient de s'y Des oeuvres deý grands maîtres oi t

Elchos de partout, par L d'Ornano. Produire. Do e -île, où"la fusil- seztées avec du goût, du talent etu, réel aw

lade crépite sans cesse, poux la.plus grande de Part-, pu de bons rtisbes sûrs de leur

Dvorak. = Daniel Vierge, - Avertisse- 
a

Ments hideux. - Comment voyagent les sol- gloire locale de quelques moricaude ambitieux L Tour à tour les noms de V. Uugo, Dumas,

C'est à croire quIilis veulent imiter servilement tand, Sàrdou et aiitros ont tenu Paff iche. A
data russes. - Mme Jean Bertheroy. - Pe-

létat- d'agitittioù, qui caractéri"
tites notes scientifiques (avec.gravures). - certaines notre public'a-t-il fait bon accueil aCo. te. républiques sud-américaines. Car, à HaÏti aussi, qui leur iirent honneùr, et les enc an

-Estoire ýPune Mèrle. 
ýou agen,

n I -Piopos d'é la révolution, jé viens de le dire, est uri mal en- 4ii?îl a prediÉpés à' ees interprètes, augu
tiquotte. Nouvelle ï La noisette,- par J. dýmîque; dont le germe fut importé par'16s biez
Romain. Poésiý Les Danaïde > par

§Ully-p Ùdhouini 
blancs, - di-,ýent.,de mauvaises langues, - les- . Çertes, il y a lieu'dýýpéner que ce goût

r e. - Un moderne Circin- quels 4lane$e.Joui.rent parfois de quelque in- les belles choses de Peesprit, s'aeeentuera paLL
natU8. - Maurice Jokaï. - Poésie.-Le soir, même, àous, Pautorýté des nègres.

par Jose-Karia de Ilérédia. - Mýdes . Toi- nous:, Pourtant, tout en.týi1ant compte dI@ý

lettes fastueuses. - Page de Sailît-Nicolas Evidemment, lés en question, -ne lieux, jé regýette d'avoir à signaler unie u

-:(avec gravure). - Choses ý,xaiýes (avec 1 kra devaient ýbgsy être d1ýs spéci-mens de, choix de te- diýco-rdantedans ce coiicert de louanges, a,

"rés), - Récré tre race. . It nýen-v8ux pour preuve que Phisto- une saine morale doit'donner le la, Je faiis,

ation en famille. Pages..
riettle, siýiÎventý,- dont les acteurs vivaient il y a lusion-à SkaiÊýs mélodrames très. populaý

SIUI>PZEMENT MUSICAL Chant-:1,es Pa- un dans la 'Patrie de Toussaint- qu'on nous sert à Poccasion. C'es pièces,

Î ,,
Louvertune, alors 'soue le joug.du stupide ýf d'une esthétique douteuse, deviennent into

querettes sont de Gàst.on %, 1 l 
1 -

'Cruel soi11ouqueýý Cýt em d bles, ýquandon:se peïmet.& les adapter selo'

4- Lemaire. - AÉn.ýus 1)ei,:de Georgéà 13izet4 perleur e. pue itoiWý .conee lie n font les Américains. Sans
>1 - ayâit pour favori un Européen dc]ýt Phi p.t -4 's'e

Piùn-ô. Séténade, par iGý. Aitkený
ne dit pas le tora.',, Cümme les nègTeÎde1a Cour pule en y fait dee coupures et, des additic"es,

FEUILLETONS. - Lés larmes de linnocénceý
témoignaient leýý.rAaIom!,e,,de cette ré rence, tC-est pas, je ero 1 d'affi le

Vistoirç deSapoléon 1er,ý illustré .eli ul 
moye11 ner.::

ýW! disant q' èûý résumé le '£à-mh était un artie,,ýu-t dn peuple ni cèlui d61lèver son,

GRAV lTREý. -_ Une býaut& des:.Apennins.ý . ........
_ý7. -uel pli.moral Je nw plaiintellect

Fortràits: de Dvorýàk; dé Daniel Vierge;. __QWeEýt-ce fait?.répendifSÙ111611ý plenier 'q'uç avepir 'nous xéerve (.1-r4eqll

Mme J %itheýroy,. 
tue

de Mauriée Jokaï; de Ean nt, il it! aff!rJiý6 quil U(>ir de i1ýp4 cÎ '6JýVd et que mu, 1êseDir

]Paysage cana ien. Vgé Comeille. q'l e,
dans le coeur l die tlaé't>-,s iter: cet cueil

Sioux CengeuT -riÎVpýýtï A ,il
Types dýTiidEen-s sAýpýý«s toutýýs ré .eez .1tes q 1 ui noue aut-r-- Mmaý*4ý qv

re le ne e je me. ýperm ets

IMICresplondant niilitàlr4,-, collège arTlvýat des 'Antilles; on' relit seudemwx1êt-isi, sailt, colle qui tanche à1a . eTitique lit

ïVEtol:lý L"hiÈhose et Flarmonie ýle
voeur noir, n'a 1 e En effêt, deýuie quelque temps, un

teý vrçsge).' Etatý du Forum 'I"e postérité digne deý Il iétaireý &e, th ât, -but la
Pr rê ayant ýdýms uti

ýfflin en ýgÎ1iêY9l
deviner) mis "iau eonoclurg týý'tA l1nýý 06riie,

dam Sa ferme. 'DIà Àýý be. #i# Xý ýiJ1 W guerre O>Ëx- -Piécetteje, sa siègne retentit ver
l'où du-. Canàdi4 4 Vexw tion universelle t

trêwe-orie-nt Et lefý tt>Ewile5 pas OJ,14ýrs, insp-IK

de- SaiutýLouÎs, Yae Modes: Chemisette
del-là, ý feraiert une fois"de -plue Jý',àtc4 'Que 1

eu! linon, blanc; 0 sý-- Dessins humo- ý, 4,;ý qu ' e q ues-ung 8
'orsage 

ý(fr ýàý!,uês ý .1 Il
imagination$. Si Pù4.êci croit lý dit'jou

astIrônoine QecnperRit.les-lQý en h-C"rbe

sÏrs, que lui laissê la fréquentation des planétes, talent et 1ý ýhontrieW; à ceùÎ>,-là, nou,,ý,

Ce sav t'bienconnu se serait" Wùý paraît-il ménageons ni applaýdÏs8ý_' ents ni îêJi(ýitati

à cýmiiJè1e ]e>poÎ4f.ý et le volllnie ait sang Tppandp, Maisi trop souvent, sous prétctf

il ft w dans', depnis trente siècles, ont nous sçrt en eles 1 tiet udes,

la langue et les.rùgleý les plus
J'a ccwpoetýiryn t élitro

Je 46nne,- 1 titré de' les "-,pet atr-ocenrtent

Èü cé1ëýration' du treute.sizième viýinly, efsairý foiirâLý, parlne-it confièM lée8. 'Tout ceci, par6e qtit,, alvsi que

ý'de la de Sa Maj-est,6 XW18ýý U de Eu eiýfim4ut, -à d'hommes 'pcur 'le' naguère une deý nos plumes ýimliliý,ee

Ërsi., ne vient de donner quýà'ùue simple eièrk detni' ' êtýà pour trente i4i,è7- soufilpm; tout ceci-parce qüe, Wcritiquë Il'

14qa4tê réuniQn - ýclês"lc, u0mbre de$ Vietimes de là guerre, rien, re ý$t , 9b_ýolum-ent au Cnnadd
""a pmsqti 'été PË>,8e6,c sow'sil île, C'es , Qu' rýoi;lrps del

e azçê,,ý ainsi que, les ciVilÎsýes, llý salilig ces.sera lâeý dtlsý ffl
vidt1.lý pieds cubAu' et qui 1iVitsýMt à I'essur

ýeber*it, e6,Qooooot de 1 et

(k -ààýlivitr àýcéÀte -date- att4naziàtýk-poidg de livr&lgý lettyesr', ýpýý e, 4atani 4ne 1 le q-à,-stf0u1iý
-ýhpere dè phigtoire de ces trente: %iècl«

choeo rê- ýob4q-ýi droitg"
'n couler PO galiong 

4eý ea. 

ýce oujet,

qut depuis sou avènement, dýffle ýýftur#4 V ng pcl1ýi Jcl w ai

czaïwth pérë) avait là teiàdeë la ý1, ýenrps royak dès t,ýïans q* est, stgpreMant, que le t
ýýVQj'ê I'exprç aiàn'ldc!g voeux que de qui xt,.institue, le eýý-nw -do' f "' paelèý,,

e e,4ifin" 'rom, mý'10 bo4gliet'- Si, les qquê-elttes

aïi>$ 1ù,-àt4ý biiadreiëeAt oes-4m'ets. cé4Xý Uý , Victimei Meielüt dreýiM êt', ýtrloüVé à prýopes de A1wýoir,à juger quû:.6

tt(ý oinaei= &GIenlielle, le Ùbne *Dr -W 1,AW 1 tbý4 lis- atteindraient lit 1 'e

le -eu Ir -reeeï, le Il d Ls a Ve"e ralee ép n ti nu aý t leur a s unsi 0", ê'e e, 41lef IK01 t ýl imîjj"8z t'- il' 1ýr a il q el sý, B eIrs",

haut dana'jiýýpeee,'ê, * - p, depur#

WO ýï s&1iý4 le ïl l0%, ffier res 'peé c ïeur, ý, -lèver a ieb$, foie Pl-i.17S on, ce ay8

il fui' OCat e, mi ted&,* 'eàià ûuKiýr- d'ajoûter ýeùé'lesl chi£- efflité de »,me M -

-,pax-14 , JÎlW'ýýr4, ýiéepý 1ës que W výens c&t--r Èýe 'i8ili-
eùiýiie 41ýp, ý'J r 1, cQMpTýne 21 hý"ard le pilibge QdýiTýýe

L*' ýýAs ' -le nombre ý, aes

",&u trés 'U'ecig d=nt cip, erm:à ýarMéës, jÀïis je xkkrt'eirè- £raÈçàiý, -qujý, I'eng-wg-e
1ý 1 , a»X tiThibet, 

èn Extrým,ý-, 

'àe là

,Ible emper-eulr &*',keeoý4teý ,rrans"e, att'. oàê moindre Îk1ýti
sur 'le -a ne lang4e,4,ütl

-ýàTtou t'el ïfî e,

e ýt avec Ilart lé e'niQi ÀýÎJ

t*%#ý debouheui- omtue 9AIm", rý Jý t

"0 Îët d

4W
*j 4 'àée

)e

7, !ý77
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DVORAK DANIEL VIERGE

La carrière d'Antonin Dvorak, qui vient de En Daniel Vierge, qui vient de mourir à l'âge

mourir à Prague, fournit un excellent exemple de cinquante-trois ans, l'art de' l'illustrateur

du triomphe du génie sur les'eirconstances ad- perd un de ses maîtres incontestés. To.ut jeune,

verses <le la vie. Fils d'unboucher de village, 1, de Madrid, sa ville natale, il était v u, au prin

jeune Antonin montra dès le bas âge des dispo- temps de, 1870, tenter fortune à Paris, qu'il ne

sitiorLs marquées pour la musique. So 1 devait plus quitter, y ayant d'emblée conquis sa

l'encontre (le bien d'autres, en de telles circons- place à la pointe de son crayon. Dès ses débuts,

tances, favorisa le goût de-son enfant. En 1853, en effet, il avait forcé l'attention des connais-

u.sicien, après avoir été guidé par des seurz; et du publie, non seulement par une vir-
le jeune m 1 fit envoyé 4 l'école de zio- .tuosité comparable, à certains égards, à celle de
maîtres &occasion,
-nitz, dont l'organiste lui donna des leçolis d'or- G LIstave Doré, mais aussi par une manière bien

gue, de piano et dIharmonie. personnelle où, avec un souci constant de la

7 -entra à l'école note vraiment artistique, s'affirmait l'oriWina-
Quatre ans plus tard, Dvorak

d'orgue de Prague. En 1865, après bien des lité de son tempérament.

contrariétés, ce musicien éminent fit des débuts Le sens très af finé du pittoresque, de la vie,

sensationnels, comme compositeur, eli publiant du mouvement, la hardiesse tout ensemble ha-

deux symphonies et un grand opéra, Le roi bile et primesautière, la souplesse verveuse,

Alfred l'harmonie lumineuse. le coloris - si l'on peut
yeuânwuin -Dvomk, corapoeiteur par le dire - d'un dessin excellent à rendre le geste

Ces oeuvres, jugées impartialement

Ainsi à Paris, où le théâtre est une passion, génie de Brahms, valurent à leii,ý auteur un suc- expressif des personnages et la physionomie

cë_s sans réserve. De 1892 à 1895, D-vorak diri- complexe des foules, telles furent les qualités

souvent il est arrivé que des oeuvreýs de valeur gea le conservatoire nationýl de musique de dominantes du rare talent qu'il prodigua dans

ont fait four; les amateurs dédaignant de s'ap- Newyorkl dIoù il se rendit à Prague afin d'y diverses publications, livres de luxe ou grands

wocher des guichets de. location. exercer ses talents dans -une position similaire. Périodiques.

Evidemment, Dvorak laisse un nom, et non Il affirma son génie avec l'illustration de

J'adis, rOdéoù joua une fois pour UN spec- des moindres dans le monde' musical; ce norà quelques-uns des meilleurs ouvrages littéraires

eût été même plus grand si le génie tr en- de son pays. "Lazarille de Tormàs", " Le Bache'-

Ce epex4,ateur était un Breton un tantinet- dant de Tachaikowsky ne l'eût parfois laissé lier de Salamanque", "Don Pablo de Ségovie».

grinxýheux et extrêmement entêté. On le pria de dans l'ombre.

reprend" l'argent de sa place, et de Wen, aller.

Il exigea que Yon j ouït pour lui - et il àffla.

voiei qu'en sifflant le malheure= Bre- LES FLEURS AU JAPON

ton'avait donné une arme contre lui. Le direc-

teur lit ývenix un qemmissaire de -police qpi, Le Japon peut le disputer à la plupart des

gouscet étonnant prétexte que le siffleur trou pays connus, pour ne pasdire. à tous les pays en

blaitla repréisqutation, le mit à la perte. Et les général, pour lavariété et la beauté de ses plan-.

tragédiens ôà,jouait du POnsard - purent tes et de ses fleurs, dont la nature a.Tichement

saller cù&er au. repie de 'dix heures. embelli ses champs, ses colline8w ses bois et ses

D'ailleurs, cette anuée-là icétait pas spéciale- forêts. Cultivées, on les porte à un degré de

Uleut bonne pour le thé' re. Le choléra déei- perfectionnement -i concevable; incultes, elles

malt Paria, et on avait beau prodiguer leà bil- parent magnifiquement les collines et les

lets dO faveut, les salles de sectàdles mm .m- champs, et offrent un coup dIoeil dont la beau-

blgient 'à de grauds sépulcres. 'Queý faire? Le té ne saurait s7exprîmer. L'anémone du Japon,

directàýuX Harel eut une idée ýde« génie. ý.11 fit -admirée à ai juste titre dans notre Occident, e

d'ans les jeucrigux et pla,3aeier, sur les le cède à aucune: autre fleur pour la suprême.

mutscette élégance du poiýt, la délicatesse'des h

On a remarqýé avt>%,- étonaýoýMent quý.les Sâ1m pureté des e6,nt6urs., Dý gardénia a d6trôn6 chez_

Ilee de spectacles 'étaient les aeula endroits; Pu- nous le > é-lis-'lui-nkýême. lwa jardÎiýs 8o ntpleine

blice où, quel que lût le nombie dë-s'spectateuxs, do li-s auper4s, et le lotue, voile les marais ý de

Aucun cas d'a ehodéra *e $,-était ýezu>:re, Mauifbst1ý. eon,ýtà1pi&,dë

ý'Xo-ag livlous, ce fait Î,ýu»yëÈ- %nez -ie0rolleig. - Leý' cleyzauthème, dont, les eoraà-

-blent deil soleil$ aux layons

tt, lé M»ýý iý,--ÙMt1rë :dmÏ"l fit le çe Tune -,àés fleurs emblématiques-

ix:ïm um, ý Et il 1 ee _ ýe dý'È>êwe le, soir sný- duJapoll. Dans le blason, Japonais, composé

'-Ygnt.. Btý.. l M»etàRtb <bns des préàque de fleurs et de feuilles, le

du-yuituthèmè et la fleur du paulownia sGrký.Jeý Danw Vierge

-,,rAâlles hra 
es du mikado... on:.!,Qi;

-ç-es gële 1 " it Harel 'id le' deux-arznoiries verso lieu

re4rouve: dam lloytiementatiozl. A. Îýênte âne, là, ptSalysie cloua, presque -du

-eL- ilfi me font vivTeý.,. aü 1MJemainý le pauvre 'Vierge au 1 r un lit

1uoi, les 'impréaRril 4étiennent le re- ý L'écilosion de ces fleur's est,

1,liýgé-Ùiosité1 -d'OPaýANO. fête tout empreinte qýPlilà idéalisme gracieux,- d 0 d0ulëÜTý On le Crut Perdu pour jlart et, Peu-
dant bien des années, il dut renoncer à tout, traý

'vail, vivant (P ulle existence toute végétêtive..

C'est alors wil rençontra Fadmirable dévoý

ment, d'ûnè fomMe qui ýl'épousa pour lui.
Proe

g -r kalie -nlai5sables soins, grâce aumquels 1 V&,

q-?ýLt Plus vii4i ansencôre. La main 11,ite était
-rte. La pýôle nýý6tait jam

eÏý 
restée ine aie revenue;
mais tellý était la Patience et la volonté de l'a

thte 'qu'il fit peu ýà Peu ll&hwatinu de sa Main

c, 
gauche, et qu'ell 18,86, il pouvait reprendre, de,
temps à autre, Sa 'collaboration aùPrés 'd'a

eands journaux illustAs.

Une seconde attaqué 'de paralysie. est ve .lipe 1

terraîJer le ft.,clýEr artiste &an$,. ..
Son

paisible af--Iier du pard des, Princeq> à' BouJëý
Cett'u f oii rien nI,

t rrible mal; mai du a PU avoir llitl-
c mi-oins la mort 'de

fui, douce, car il s'est étéint 1 dans les
bYasdeý, étMs aimés- entre sa £eTýme, là deu
jeunes fils nés de ýeýraariagç, et un beau-fi>
qui lui tým0ignàit une. affection toute filialo,
"Il a1ermé les yeux daw', Cf' Paisible

et de'so-t labëur où de c0WÎa»ý,
b"uxý
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AVERTISSEMENTS HIDEUX
Au bon vieux temps, les portes de

ýV _s églises, en Angleterre, étaient or-

nées parf ois de peau humaine. A lýépoque où les Anglo-Saxons étaient
harýelés par leurs frères de race teutonne, les Danois, leur indignation >
était plus dýuile fois portée à son comble par la brutalité avec laquelle

s» conduisaient les envahisseurs envers les églises et les monastères,
e,ý ÂlIant souvent jusqu'à massa r le prêtre à l'autel. Aussi, après un

outrage de cette nature, il en cuisait au Danois païen de tomber entre
les mains des campagnards. Il courait, en effet, le risque d'être ëeor-

thé,- mort ou vif, après quoi, sa peau encore fumante ' était étendue et
erbuée à la p te du sanctuaire violé, aux fins de servir d'avertissement
aux autres barbares.
'.eýétâit une pratique féréce, mais qù'expliquait bien aussi la graviiý

do l'offeI 'C'est le comté dEssex qui eut le plus à souffrir des in-
çursions des Danois, et c'eÉt un fait notoire que les portes des trois
Ag Ise t éastle Ilediiighain,, dans ce même

'l' e ýe Hadstôek-, Copsteck IPVIPICS DIANCIIENS Silo-ux

comtéj étaient entièrement recouvertes de peaux humaînies.
Cles IndlerS Jý cheval, 8ont prètis à xlengager dans leý9enÈer delléla guerre

en-était. de même- pour les, eâthédrales de Worcester et de Roches
ter ainsi que pour 1'ubbaye de Westminster. Pour cette dtrni-ère, la

chose eut lieu à une époque ultérieure. , Il paraîtrait que, lorsque le roi
EdouiiýxId 1-er guerroyait en Ecosge, al iiiý de réduire ce pays, son trésor,
44posé dans, l1ab!ý de Westminster, fut volé avec effraction. On COMMENT VOYAGENT LES SOLDATS RUSS
accu-sa de ce vol leg moines de Pabbaye; mais tous furent acquittés sauf

ont deux ýàtaient le., sous-prieur iAt le sacristain.
LES WAGONS CHA U FIE ÉS - XA NO-UBUXTIURE DE SOt»Air -

IdS WAGONýCe»"M

Les wagons dont se sert ladininiÙiation militaire russe pýJ&
transport des troupes en Extrême-ýQriënt méritent, quelques Il

Beaucoup se figurent que les soldats voyageiit dans. des,ýw11gchauffés, qu'ils souffxent-du froid di quýils soiitmal nourris penl-T
voyage.

;eiý Us wagons de marchaýi4ise6, employà. à, cet el f
pect dý wagons de maychà-udiàe-,i à P.extéri-eur,.Màis -noin -à 1
Les paroW et les plaillehers sont'recauverts de ïýëutre;_0Ji y installe;. ýâ les, ouvertures dés, yapoêles ýn foDteý et gons sout -feriUes avec
châssis à vitreeý Chaque wagon est; approïvisionué d'upel quoutité'
planches. donnant la P0381i ý e dTganiser, très facilemeut.dçs 1Îtjý
camps;,, sur lesquels s'.in stàlient parfaitement. polir la- nuit. 32ý soEdats,
nom 40, comme il t g énéra 1 !en:ýnf insexft à 1"eeérieii r dý.eess"' wag
DÏýs la j'O-umiée" les. soldats sýùt,.»e-qis ïùr,- des. banes et _entourent
poêles. Ils 'omt, donc'. c4aud:ý,ë tsp,.troù,ýent à 1

Même p-fêvule, moyen de lenr-füurnir de Feau. ebLaudé,po*url
A, ptesique tolites lffl stati)c)ný, et aux ee ïiou

oflý clia grancles dijnensioU8, et dý1uÉý *Yst
du,4061 -sAlàýtFý reç ok,, joun une- nouxinlé spéeiâlý Les riture êh

contenant, 34.4e livre ie, _eIk la _qUaU_ýé de la
*tchés (om ne dit pas si ce fut morts outoî, coupablois furent éc liée par les Veý, ýéqwûD-, I)AUS là ý pluýartý,VXs,ýý et 1 èvr sý - II sur les trois pàtâ aolý,du.18i:yit à .18 Rftuis- ýopeaux clotié, trains militaires, se troI1Veý ýenfi14 Il 4o zaimilie, où sont in'

pe w la obapelle du léés. III cuisines de campagne des soldata et où l'on prépare leuf
et même des rep" supplémentaires s'ils le déýsi.rënt.. Toua les
sont au#siý.Munis:'4'uze quaÉtité. suffiaante lie. qeau-.ý Po=TATA'L'.,NAUFRAGE' éteindre t'but ciep., def$. 'aol
dens c)Iaqýý -wa>gop, ireille, à 1 entretien de la propreté -t le, sioldat,

ille les poêles et lés all
A un inille au:làtgé 'dese: produire service SU-rvýé Ume

troph6s Ulas 1 si co mmunes dams les annales de là .0ha-quýe. train militai re, emporte, avec lui 200 -à -pelleispi,
mAgialii4ue steami ', Catiada ", Ile la Üompag-niý RichelÎmeu et'on- gager la Voiý, en cas d'arnes de ýeige> et les teai

été aboýclé par le. 'VaWur ', Ca de la - Cie e1ack la ràuw,à i'ndiquiýe' d'gvanceý poux que le.3 soldats elf

»ý=-ond. '- Le prémier -dé de nombreux passagers, chevaux; qels se rii paý1dal1t v
perl. lirgiený aeCoMpag_

Jýýfcipqânt malgré tùuq'leý; efforts fâits par Un équipage hérop- qüatre hÉuns, Un me Il.- &Wý_-cMr nelit
qu D, -el est de '15 1 degrés Rwe-âu

que ýfin & -les so stiaire 4 une mort imminenýte. ý Le 'I' Cenadu ý:à ans le8 wagons la
dQnz emainut,ýý, une yne du triste étst.auç ïoutes c1lcýseA représentant illi c6nfort -dont on ne jouit pas ttoouujj

1ýIsenÎ8 ",$à 'colique 1 l'hé ure RâuelIeý _,en 3e classe dang les trains de Výyagët1rs.-

Ï3
C

lui
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UN AVERTISSEUR CHANTANT sur la Seine le kilomètre en deux minutbs neuf

élec- secondes, en remontant le cours de l'eau, et qu'il
. ....... Pour remplacer l'insupportable carillon a parcouru la même distance, dans le sens du

trique qui retentit si désagréablement aux courant, en une minute cinquante-deux secon-tes 'r des, ce qui représente une vitesse de 20 milles à

JO 77 l'heure. Or, les canots automobiles capables descie fournir en Seine la vitesse de 20 millQs à l'heure
sont munis de moteurs de 40 chevaux au mini-

PUISSANTE CLÉ D'ÉCROU muni, et le moteur employé par le comte de Lam-

Poux faciliter le vissage et le dévissage des bert n'a qu'une force effective de, 14 chevaux.

vis employées polir assembler le bandage à la C'est donc, somme tQute, un résultat qui vaut

jante d7u-ne roue dý voiture, opération qui pré- d'être signalé.

sente une difficulté considérable, surtout lors- H

qol s'agit d'une roue à réparer, M. Lewis-C. DISTRIBUTEUR-ENREGISTREUR DE

Wiley, de Smikey, Texas, a inventé la clé que E TICKETS

rePrésento notre dessin.
La clé twésente un axe principal, terminé par Nos dessins représentent l'aspect et la coupe

un bout carré permettant dýy engager une nia-r d'un appareil combiné de distribution et d'enre-

..nivelle ordinaire. L'extrémité supérieure de cet gistrement de tickets, utilisable partout où il

a" porte Une roue dentke engrenant avec la s'agit de délivrer des tickets d'un prix unifor-

roue dentée d'un,8ect)nd axe, dans lequel est en- oreilles un peu de tous les -côtés, M. Guerre a in- me. Dans cette vue, l'appareil est alimenté par

gagé, à la partie inférieure, un cylindre mobile, venté un avertisseur chantant qui remplirait le une bande continue enroulée à la façon de la

commandé par un refflort fixé à l'axe. même but, mais d'une façon moins barbare. Son bande du télégraphe Morse, et en détache la

Ge cylindre mobile est évidé'à sa base de fa- longueur eorrespandant à celle d'un ticket, au

Çùn à pouvoir mordre deux des côtés -d'un écrou appareil se compose d'un timbre électrique ordi- moyen du mécanisme que nous allons décrire.

placé à l'extrémité d'une vie, sur la partie . in- naire B, avec un électro-aimant E, placé sous Ce qui le met en mouvement est une détente

tPrne d'une jante de roue, ainsi qu'une cuvette lui de façon à actionner un marteau vibrant H à ressort qui sert à fairý avancer la bande con-
qui interrompt le courant de la même façon que

oùPuisse, Be loger Fextrémité de -cette vis lors- dans les sonneries électriques ordinaires. Le tinue de tickets au moyen d'un levier dont le

qu'elle dépasse la surfacé de l'écrou. Une vis marteau donne une succession si rapide de mécanisme, aussi ingénieux que simple, est très

latérale pemet de fixer à volonté le cylindre à t dans la coupe que nous en donnons.-

chocs très légers que le bruit qui en résulte est appareil,

PaXeou. de le rendre indépendant de ce dernier. plutôt une note musicale qu'un tremblement
Sur lecôté extérieur du bandage, la tête de la continu.

via est engagée dans l'extrémité en biseau d!un
tourne-vis ajustable à un levier, se mouvant à
charnière sur une fourche, posée à cheval eur UN BATEAU GLISSEUR

Un nouvel engin de locomotion fluviale, au-

quel le comte de Lambert travaillait depuis plu-

sieurs annéffl, vient d'être essâY6, non sans 811c-
cès, aux la Seine, près de Billancourt.

Il s'agit d'un bateau glisseur Ce bateau

est eo"titiué par deux longffl coques Plates, à
forme de périssoires, accouplées parallèlement
et soutenant entre elles, un moteur d'automo-
bile. Soue les coques, M. de Lambert a imaginé
de placer, -au lieu dýune quille, une sucSssien
de cinq plans faiblement inclinés &avant eu ar-

rière. A l'arrêt, ces plans s'enfoncent dans l'eau

de, quelques centimètres. - Lorsque . l'hélice est

N mise -on marche - hélice à pas.. efiriable due à

['ingéniosité du commandant 1ýTebs
Mier plaTý,6àt oc>ülevà par ýJa réléatýùoee. du

l'avant pointu dès
ifflý Seulement, 'At

cauot.8 oelinn an, plat, il,

glisàe, telle une pierre plate dans le iell'ali rieo-
becond plau se lève -à sen tOur, Tout Di"buteu>Xnregietzeur de ticket* - 1. gusembte. 2. Coupe

l'appareil'a une tendance'à sortirdelleau., qu1l

ÉWM4.ý> rlé d,*ýc*n - unsix"w de 1 »-ppàreu ne bouwlerÊë plus, mais qu'il frôle lég4«lxiént, Le ticket avance dans toute sa longueur, et. peut

Iiinvigution le ile ae Lambert «e4h..aueSp- être saisi, quune la- perforante E!abat
la jante de la roue, et dont là ti e liait ÇoIrpe
avec le' bûti des deux axes mobileq .de la _016. tibl6ý eapplieàtions pra-ýiqui"? Uest, 08. qu'on et en facilite 16 détachement par le patron ou

1ýMer; il -faut mième bien d4reqve, 1'4kployé. 0 R Proposé d)intercal-er par inter-

&u moyen, de ce levieire Ja7 vis est maintenue nQ saurait affi n

fixe, tandis que le 01.7lindÀe est lix6 sur 1,&TOIL du moins dans Fétat 'actuel, ce.bateau-glisseuz wMes des -tickets portant le mot Il gTàtuit »ý

ne saurýait être utilisé à la mer, P0, cette raiaon pour inciter leg patrons à surveiller .11

Alors, eu tournant la inanivéne, en obfýe1*:unû 
appareil..

aeu0a extrêmement ýénergique pour visser ou qu'ilýa b6êkoin Pour ', glisier dýunê -surface U diàtributetir peut sadapter, à la longueur

'unle; Mals il faut rûconnaitré 9itiBiiýùýl'a fait exacte de n1mPorte -quel ticket employé.

Y 
Combinée avec le méca-niime dig-

Vn -pol&,qgli qui #éehg à Iffl ât tributeur est une série de eoues
destinées à enregistrer le noiýW

Je n'a sais si, eQq» 0omnaiewz la de tickets distribués, pjj« éont
"Ilaudroie dont le nom e&vaýït est le Te4tes en dehors du couy

re aux 
appa ercle,
eh même temps que le chuîre

Iffl 1 eue, a une, là
-,ý'e 4aaf 1,54 Pet itÈ p 6im1w 

mécanique

oà-t , 8u qýÜ 
est e=emiýa des tricheries olficWý

el fait sa no les, ou antreÉL

ghe: la vMKý, et po,1»4»û
àý3a- PLATRE ET VERRE

m0e_ qw
-Pour rendre lé plâtre )plus adh&'fou,$ ''Jýe yetà- qu'ulie

Tent ÛU verre, il faut dabord njtý
toye'r Parfaitement celui-ci et ge

: isole, cher le 'Plâtre avec une solutioü
formée de eîlicat,[b de soude "ou de

ver-- =6, du
pg 'e parties. si le Plâtre eet trop

4pr, voffl'pýùlivez le mélanger a-eý
un en d'argile. Le blane d'oeut
la colle ýde- ",«ù 4==t su"iý
beauCOUP d'adhé
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-Fi)rl, bien, dit la
femme noire, mais il

Histoire d'une M ère faut d'abord que tu ine,
chantes toutes les chan-
sons que tu chantais à

Une femme était assiee au chevet de son petit tOIl. enfant; je les aime,
garçon, et elle avait le coeur serré, car elle crai- ce- airs, je les ai lente
gnait quýiI ne maurût. Il était tout pâle et dus bien des fois; je
Petits Yeux -s'étaient fermés. 11 respirait -encore, suis la Nuit;-j'ai vu tes
mais son souffle n'était pllI8 quýun râle, sembla- Pleurs, pendant que tu
ble -à un sanglot, et 14 mère considérait avec an- chantais.
goiaee la pauvre petite, créature. -Je te les chanterai

Olil. fraffl à la -porte qui s'ouvre; un vieillard toutes,', tautes, répondit
à l'air misérable entre dans la chambre, s'enve- la mère, mais làisse-moi
loppant d'une grande couverturede cheval. Elle partir, que je puisse reý
était bien 'chaude et il -en avait besoin, car l'hi- joindre le vieillard et

'ver était £"id; au dlehorsl, tout était couvert de retrouver mon enfant!
glace et de neiW, et le vent soufflait si fort, Mais la Nuit demeu-
comme s'il va ulait eauper la figure. ra muette et impassi-

Quand la mère vit que le-vieillard grelottait ble; alors, 1 -
âe. froid et que son enfant s'était endormi, elle gmit les mains en, sup-
se levaet mit un broc pleinde bière dans, le feu pliant, chanta t pleu-

]Pour le échaudfer. Le vieillard s'assit et je ra, et ses chansons

berÇa, et la mère Prit Place à côté de lui sur une étaie-nt nombreueesmais

eÈaise, regardant son enfant qui râlait en tenant -les larmes encore pluis'

ffl petites main&, A la fin, la Nuit dit

CtÔiýs-tu que.je lé garderai? demanda-t-elle. -Vois-tu, là-bas, cet-
Di-au ne -voudra pas me l'enlever... teforêt de sombre, a-

U vieillard - détàit la Mort en personne - Pins ? prends à droite,
fit un signe de tête si étrange qu1iý1 pouvait vol,- j'y ai vu entrer la mot

loir dire à la foiA oui et noa. Et la mère bais- avec ton enfant.
sait les yeuxà terre, tandis quedes la Au milieu -de la forêt,
SëIaientsur ses joueýs; elle avait la tête si lonr- il Y avait une bifurca-

de* depuis traie jours et troî,% nuitsr, elle tiOn et elle ne savait

pas eu 'cle sommeil; quelqUefOis elle s'endormait quel chemin quivre, Il

Un instant, puis se réveillait t y avait là un buimonaussitôt en surRau , d'épines saffl îleurý; iQuElanic

'dfralyée et tremblant d'effroi.

'ste ciel 1 's'écria-t-elle en Oe. retburnànt. feuilles ; cétait au t7il des censeurs japcýnais contrôlant l'auth4ýPticiié dIesý lettres de é

vieillaxd avait disparu et l'enfant aussi. coeur de. lhiver, et des' dýun. correspondant militai re,,,â-r4tê, d ant son voyage en

Dans un coin de la chambre grinçai' glaçons Pendaient ýaux par des éclaireurs japanais.
£lait là vieille horIbgý ad é bearches,

omée a-ut mur, le eranICI
VÊLlet 1 de plomb to^Mba à terre, bouin, et ],horloge pas vu Passer la MoIrt avec mon

enfant ? la nuit d'hiver glàc'O5û, ta'nt, est cha
coeu

1ýèrÇ Se 'Précipita au'dehors, 
r d'uJle mère afflig6el Alors ' leý bal'

appelant feon, -Oui, répandit le -buisson, d'épines; -mais je d'épines lui mantra je. ýÉémi11, qu'elle ava
en"Unt- Dans IR neige étàitýR»gieè une flemune De téý,dÎraÏ Pas quel Chemin'elle a pris avant que suivre.
en long& ývêtementà:n<)irs, qui Illi tu M,9iý9- r6eaufÎ6, sur ton coeur; je suis gelé Elle atteign 1 it un graýa la'e tout'désýrtýet ea"'el iraisseaux, sana même une eeu

-Mott est entréa chez tlpi, je l'ai vue em- commé la -glace. lebarque.
porter ton enfant, allant plus vite que le vent. Elle Serra ý le b:ws8on d'épiiiic8 sur sa poitrine,- eOu'v6rt déelàce, -mais, celle-ci eétait.pe
Ce qu'elle a enie4ré-eiie ne ie.rappQrte jamais. Si fortement qu'il se rkhaiiffa. l'e,8 4Mnesý ui PýL1r pouvoir la lidztýer,.et peau -,n,étai-t

-Di4s-lEb*i quel ehemin :il a pris, demanda la entraient dans la chair et son gIuêqbkSang e0lilait-à Pollt la >sser à pied. Mie'se'
mère ensuppliant; rien que'la direciioný et je le grasrsee gouttes; mais le buisson d'épines:àe ýréý poux -'boire toute l'egii du lac, qua
trouverai.- vêýÉait de nouvelles feuilles vertes et fleuri8sit T(In,

mais la Pftu,ý-re ýuèý6, désolk daw sôn
croyait q-dil.ft ferait

dépaese tes forces, àt le lac.; fa
plutôt un jenp, des j»Î106, cm ma marotte; tes ye= son

es yeux qý*
Plus limpides% que j'aie vus, Pleure-lles daxw

te.porteraîà la grande'eýý
oà'dýemellr,6 IR MOrtef OÙ elle conservê

qM. sont deg gýrçe"huma

dbnnýàiais-7-je point Pour
mon 'obfa-nt i - in la 41w épléme.
pleura encore :Plùs,',et aes Yeux iom býr r

fond du We ëtýdcýjnreut deux perlLýs p
lé laic so4leya la, mèl.,s, C,ýý si

La"equej et, &un seul ý1j1n,_eI
trouva sur l'autre bordý où W
Me hebitation de plusielire l'

ônýýn;ýeùt P-u dire
tait UIPD de fôrêt-9, oýý'

la pauvre
Putlevoir, car'elle avait perdu gels Yeu,

-OÙ trauveraiJe -là q-mi sleët é
avec mon enfant?

Ii1e,ýýt pas encore rentr&eý1 di 1

femmedu £()"OYZur, qui avait lia s
la grandt serre 

urvýsuf"dê vàâtt 
de, là uort. Maiý8

-eebto aux
'ton en"dre AýeA býWùýentM de brï'qne' à oû Ide eGIlèýe in Ju1ýqlj, lei ý«t aidée'à'Y

a Timise. sur la rive, gauché, ý_1
iiýe' d-ro'ite, IYMQ-Illaé )ient Mi*Grieerdi

1éo-dâ1ý 4è, 'Wïnào-r garnit la croupe$El$ =»omýiàb1es_ tours ëf ý4tà - 0 eý',
est-um collège parti,3ulièrÉýMent - rai irp"ýr etifan

côhliÊi» point, 1-é-pAïýiit 1#
*CA ýûiê lis plùg, tu êm ËýQýg1î>

s'k
4e

ýC
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planter; chaque homme a son arbre Ou sa fleur malheureuse et tu veux rendre une autre mère

ici, suivant sa condition; toutes ces plantes res- aussi infortunée que toi...

$emblent aux plantes ordiiiairesavec cette dif- -Une autre mère! sanglota la pauvre femme;

férence, toutefois, qu'elles ont un coeur qui bat, et elle retira ses mains.

et les coeurs d'enfants battent aussi. Guides 01 -Reprends tcs yeux, dit la Mort; je les ai re-

là-dessus, peut-étre reconnaitras-tu ton enfant; tirés du fond du lac, leurs rayons arrivaient jus-

mais que me donneras-tu, si je te dis ce qu'il te qu% In surface; je ne savais point qu'ils fussent

restera à faire? 
à toi. Tiens, les voici, ils sont plus limpides

-J .le ne possède rien, répondit la mère abat- qu'auparavant; regarde dans ce ruisseau près

tue, mais j'irai pourý toi au bout du monde. d'ici, je te nommerai les deux plalites que tu as

-- Je n7ai rien à y faire, repartit la femme 
voulu arracher au sol, tu verras dans leur avenir

mais tu peux me faire don de tes longs che- 
toute leur existence humaine que tu as voulu

veux, noirý, tu saii toi-même qu'ils sont beaux, 
bouleverser et détruire.

ils me plaisent; je te donnerai mes cheveux 
Et elle regarda dans le ruisseau c'était un

blancs en échange, c'est toujours quelque chose. 
délice de voir comme l'une apportait la bénédic-

-Est-ce tout ce que tu désires? Je te les 
ticn au monde et répandait autour d'elle la joie

&nnerai de grand coeur. 
et le bonheur, tandis qu4- la vie de l'autre n'était

Et elle donna ses beaux cheveux noirs, et reçut zý 
que soucis, privations amères.

en 
-L'un et l'autre sont la volonté de Dieu l ditê-,

éehanýe les cheveux de neige de la vieille.

Alors elles entrlèrent dans la grande serre de 
la Mort.

la -Mort. Les fleurs et les arbres y croissaient 
-Laquelle des deux est la fleur du malheur et

merveilleuseMent pêle-mêle; de tendres liyaciii- 
laquelle celle, du bonheur?

-Je ne te le dirai pas, répondit la Mort;

thes. Poussaient sous des-cloches de verre; des sache seulement que l'une était celle de ton pro-

colchiques étaient grands et forts comme des

arbres ; parmi les plantes aquatiques il Y en 
pre enfant,ý de sa destinée, de son propre avenir.

Alors la mère jeta un cri déchirant:
avait un petit, nombre de toutes fraîches, d'au- -Laquelle des deux est celle de mon enfant?

trà malignes et maladives; des hydres ram- Parle! Epargne l'enfant innocent! Arrache-le

pâient sur elles; des écrevisses noires s'attft- à la mi4re! Emporte-le plutôt dans le royaume

chaient aux tiges; des palmiers d6fiaiQntle ciel; de Dieu! Oublie mes larmes! 0'ublie m'es prières

des chê4es et des platanes s'élevaient au milieu et tout ce que j'ai dit et fait.

d'eux; à.terre il y avait du persil, du thym odo-

l'i férûl1t; irhàqné arbre et chaque fleur avait son, (Lhypiose et llharmdnle des 1 géfftles) -Que veux-tu dire? demanda la Mort. Veux-

tu que je te rende ton enfant, on men irai-je

11010;. ýtout représentait la vie dýun homme; et .VIRM"19 avec lui au pays inconnu que tu ne connais

de$ hommesétaient encore vivantsi en Chine, au

Groënland, ou ailleurs dans le monde. Il Y -Tu nýes quun ver de terre pour moi, dit 1, Point ?

avait de -grands arbres dans de petits pots, OÛ ils Mort. 
La mère joignit les mains. tombail genoux et

s7estropiaient tout en emayant de briser les Pa- -Mais Dieu est Plus fort que toi, répoil- -adressa à Dieu cette supplication:

rois; :çà. et 1-1 on voyait une fleurette dahs d,ý dit-elle. 
-Ne m'écoute point, si ma prière est contrai-

terreau enveloppée de mousse, et tiettoyéè et j1aecomplis ses ordres, dit la Mort. je suis re il ta volonté; ce que tu fais est bien fait, ne

soignée avec sollicitude. La pauvre mère se peu- son jardÀnier; je transplante ses fleurset ses ar- nl'écOute Point-

ella sur les plu$ petites-plantes, et elle entendit bres dans le grand paradis du pays inconnu. Et sa tête sé pencha sur sa poitrine.

dans chacune delles battreun coeui humain, et Comment elle. y poussera et y fleurira, c'est -un Et la Mort alla avec l'enfant au pays inconnu.

parmi ales 1131illiOUS elle reeDEDUt celle de son fils. secret. (Conte danois, traduit d'ANDERSEN.)

-Je l'ai 1 Wécria-t-.(qle. Et elle désigna uv . -Rends-moi mon enfantl s'écria la mère en

PPtit bouton de, croc bleti : i dinclinait lan- pleurant et en suppliant; puis soudain elle sai-

guissamment sur le éýt& sit de ses ieux mains convulsées deux jolies PROPOS. D'ÉTIQUETTE

Ne touche pu à la fleur 1 s'exý1ema.l& vieille fleurs et cria à la Mort en face-

tenirne. Reste U4 etquund la- Mort 'viendra, et -J'arracheiai tout'éls tes.fleurscar jesuis au Ne vous padu=ez pas à outrance, ýar cela-

r la dé peut incommoder orieusement vos voisinÈý
-ý_el1e ne tarderýü pasý empèche-la d'arrache sespoir. rne jeune' femipe fut gravement indis osée

en la m-eýllüelat de -détruire tout à fait l'es . . ýNýy. touche .'répondit-elle; tu te dis si p

autres; «lors..eý0 av 
pour avoir reçu.. une

em: ru lettre ýÔrteme-at impré-

peur, car -elle l ýt tes-,

?0neable devant le Sei- 
gnée'd'un parfum vio-

8neu,7, et ce ý u7est ýqi1t 
lent. Le mëlan des

1orý,quý Dieu' Pa- pepXýî4,,, 
odeurs est d'un effet

'qu'elle Peut 
encore plus désastreux

1 l 1.1 1 sur, leý personnes Ï16li-

Tout à coup U Y"ýûï 
cafés. Quoique :les

Grecs de
froid de gý"ë ý dAin, lai ýfýeussent un parýun1

aYeuile sentit que 1 c 
férent pour ctaquepai,

'taie 'rppro tic auý corps, il fA

Che de ja
s'élevef contre cet usa-

as - tu 
gé. , Le bon goût et le

désir de né causeei. eû,

-elle, 
elinegêne à autrui sent

re1Jý ýieMt , -M 
d'fic Cord pour prëscrll%é

Femploi &une seu teü .T

ýý11_1 nean, 
uninue et dGuceý'

une M8reý_ 
Lirie, la violette soý

41e;
y Us &Mhklýs dans les fi,

roiredonneut aux vête-

Ments y contenu$ , ulà,

PRII.ln# très délicatý
mine

ho -s £ont:

Auàài bien de proscrire
'les: odeurs de leur fQiý

oin peui: Jiresque dé,

le Caractère d 'une
îëhilùe d"après son parà

-comnie en toutea
qui zntéýr*szýQnt ë: dq5esi: la inodératioe

irché e4n4" ý , ý

' 
ik

n Ag.
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seras procureur à trente et peut-être pourrait-.Î on faire un peu devancer la date... Hé l hé 1 hé fLA NOISETT E Tu se-ras un jour procureur géméral... Sans La promenade aux ruines de l>ancien m

49à ýO igm -0> Es $3- *..t compter qu'il te reviendra l'héritage de ton tère, à l'entrée de la forêt, seffectua à la..
vie ux bonhomme d'cnclepour faire bouillir le indiquée. Raoul fit littéralement la conqu6té
pot-au-feu... Avoe cela en perspective, un jeune sa future belle-mère. Pour y parvenir, il
homme peut prétendre aux plus beaux partis 1 qu'à la laieser Parler en faisant semblani

Au bout desix mois de stage comme juge eup- -Quoi 1 mon oncle... vous penseriez 1... prêter la plus grande attention du monde 4,
pléant dans7 une sous-préfecture de Bretagne, le -A te marier, oI ui, mon -garçon. Comment cho6es qui ne l'intéressaient aucunement.
eun bs trouves-tu, par exemple, Mlle Lucie Dufraisny _set brillant Raoul Laplacýe_ fut nommésu - Le retour fut plus intéressant pour les je.ýl
titut dans un centre important de la Normandie. dels Vertes-Noës gens. Mme Ducfraisny avait intentionné

-Dame L. je Pense... accaparé le conseiller général pourIl devait ce rapide avancement à l'influence de ýNe mens Pas. Tu penses que la petite fille aller un pe, à leur guisa.son oncle, conseiller général bien en cour, qui avec laquelle tu jouais à cache-cache est devenue
serait un jour député... après -la mort du député une personne accomplie. Ne crains rien. Je Les buissons de coudriers étaient char
actuel, un vieux réactionn ire qui s'entêtait à noLsettes, et bientôt la canne à crosse deet que-les éléetieurs dobstinaient à t'aiderai pour cela comme pour le reste. C'est gant substitut servit à abaisser les branvivre r én'ýn_ d'ailleurs presque arrangA.ý .5.
mer, le tout au grand déplaisir de la préfecture. portée de la main clé Mlle Lucie.

Dès -que leè magistrats curent expédié les der- -Avec la mère de la jeune fille, oui, mais elle Les fruits ambrés s'entamèrent dans 16'è affaires de la 8essioli pour aboutir eu es les.111 r.es aux veut une épreuve avant de. s'engager. 111 est en cule de la j ne fille (les jeun 'ilvacèneffl, Raoul s'enfuit vers Valjoie, où deméu- u que porter un réticule, absolument comme tou:tQýtend nous irons ensemble visiter les ruinesrait son oncle. homme qui se respecte doit avoir une cade- Sainte-Vandrille, eý que nous reconduirons
crosse).Cétait pour lui un devoir et un plaisir. Il ces dames.' St tu plais à la maman et à la jeune Mais à quoi sert de cueillir deffle no'avait to*uu été un peu gâté -par le brave con- fille, on nous invitera à dîner. Cela voudra dire-.

seiller-gênéral dont il était le neveu umique... et Il Cher moiwieur, faites votre dema-nde officiel- l'on n'y peut joÛter?
pour lequel il rédigeait de superbes discours de le. " Ainsi, te voilà prévenu. C'est pour après- Notre substitut était homme de re4ouMOEý'
cSuices agricoles, de flamboyantes proclama- demain'. Tâche de te fair,ý apprécier. Les D,_ l'aide d'un carif trouvé dans une xle ffls p
tionis électorales. fraisny sont un peu ridicules de saffubler du il enlevait les cupules vertes, ouvrait la c

Dès le lendemain de son arrivée à Valjoie, le titre des Vertes-No quand le grand-père s'ap- et présentait gracieusement les arnamdeg,.,.
'Jeune mjagistrat fut présenté paT son oncle dans pelaît Bousillard et était marchand deboéufs..ý,: Pointe de la lame.
toutee lesfamilles de la région, Mais Ma n'empêche PAS Mlle Lucie d'être bien MUe. Lucie les prenait du bout dés doig

de toi, Raoul, et il faut te lan- élevée et.de disposer de deux ceut mille francs après les avoir peléeg délicatement, Iles gr"
cer dans le monde. Tu as vingt-sept ans, tu de dot. tait avec satisfaction., X Raoul Wenhardit

kil

dé un dý8wý, de: b -Výeme le fflèbre deminateur, dont 4aýÙWe en

ýqu là karder pouilui lampitié des ýZwyàuX quif. -,à la de pýt'age ýoue1 premier.
euraitee Illi fit rôlee:MN Lucie. verre de ViMý

se ait.,Pu:liânthir' illé désléalhe prqa"it pour - > IIAlà$ 1 dav la gr
il' 1wprenait-p Mme DÜfraisny eëmblait de p1w TOuteý, pôrunt la,

pr4eaytion de I>aeüui& dx%'pnïtefm, dn plns'abslorbée den,ý une seule Chaqhe
pea-uX quï la gêpûTeut de la :eQque. de toux de Raoul la faisait tressaillir~ Tllk ô, le,190'url'ânt à ce 'jeu, -,LO a Éýëia -dým labênrervait V« vé,Arýiféë à la route, Minn.Dn:Waprès,'ýu i,ýu.ne coup1eý au bre3 &U _eO46ýglýr g& 1 Frand ieue ýre- oot&"Ft du wtE à,
nmi, qtee1w appe4it déjà Il , - nl&rlna les deux niessiênrs de e4bort,-, -né

ý,mu1Ant Pux ditait-e" IÊe entrainerDécidément, la câligede
dii"leti« 0ontrairé:à Wle -de leurgué&," 9rmmguellx n1ýel1rt 4e ýJlé -rit ilépÀ 9e moment mlame, elle éwt

de" Eij£,b,-ras isMier Mt las du f
rdÜe. étranglé W , !Oiý w iwet qui, F(

veillêr'eur la mnt& 4 soir n-e-veu, (le 'PeýivoÈër '" 3fongt", qüe n*u* avons, -nuit et jouT abrw, reffltaient dans l&gor ""4
le Midi, de prendre garde'qWil nit pas «geucs, que notia "ut ta soif queri

unie Dufraigny i4tr efw ÏrOi,ý etc. dÎSr, Polinf.
C'6tàit = refue. Raoul et See =Ck 7a"- coin-t'a

prii4mtrieÊ- Oependeut, avt4-- 'le eâraubèrë de -ffle8-tgMJýMt, le ýide l6pouý;&ntëý leut,40à eo4ýé sa enié, Duli-gigny des, Vert-M-YOëý, uëe Bouga- mai plitejetwe ýal5 la OX-s' Mo1DZý triste qüet lqm4mmél4 rplug, dÎk1ý*-1Ü lard, --il ny ýpoint'à.y. revenir. Jk tin
-a pâm celûper ceýÙK

Yûýýw "Vdui4it leu yelu d6b pe-"it euivi Mro« ef ime Dufraisny,
nr iiih-ii tfau ýek le met de 1'6ttignieI

le, ýë mO s in u*ig-tit eettë toux?, elýtë Lucie tonbË, -111a l j LM,"'8% djýait q»49RUO gà ' nt tou»urg, et la 3etalé en&'Comme c'"t, tristel..., car ce jeune homnwme
ýhleiM 1 beini 1 Yaie, 'A moine, deý,té 8acriý, !L-ew;, 4 tQuiÇ'urs "Mes icleursl, si nous r

tie ýd1ýM Il doit être, poi-

tel
4

we 7,
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Etendez la main comme Pour montrer que

vous n'êtes pas atteint d:ý tremblement alcooli-

Ve, mais en tenant les doigts juxtaposés. Ils

restent accolés les uns aux autres? Alors tout

va bien. Mais il y a d(ýs sujets chez qui la jux-

tapositiôn est incomplète. Sans cesse le petit

doigt s'écarte latéralcnnent, et va faire bande

UNE ACTUALITE ETRANGES COUTUMES DU DEUIL EN à part. C'est là le signe du petit doigt. Que

CORFE signifie cet écartement spontané, naturel et

VItalie et la France à table, dprès un menu presque invincible? Il signifie des choses gra-

La mort d'un parent est toujours un événe- ves. M. Pailhas l'a observé dans dffl cas d'af-
fantaiýsiste: ment important pour les Coréens, à cause du fel-,tiOlis cérébrales des Plus sérieuses, maiýs à

F ritot d'oeufs à la Verd 1 deuil sévère qui leur ee imposé par les coutu- marche lente Le signe du petit doigt indique

R ougets de roche à la Loube T mes publiquffl, toujours respectées, Le blanc des lésions ju cerveau, de l'écorce cérébrale ou

A mouiettes dýggný-au à la Toise A pur est la couleur des de-ils en Opposition Ru bien de certaines parties de cet organe.

N onnettes de poulet &Pnès SOre 1, rouge, la couleur des -réjouissances. Qu'un fils : Dans les cas observés par M. Pailhas, d'au-
C è p e 8 à la Rossin I tres signes existaient, auxquels on ne pouvait
E ugénia crème italienn E se tromper: il serait intéressant par consé-

rouget étant accompagné de tomates,à 1 a quent de savoir si le signe <lu petit doigt peut

provençale, toutes couleurs un P-eu foncées, On H se présenter avant les autres, et servir d'avant-

cru devoir y ajouter une sauce béarnaise pour coureur des phénomènes sérieux qui vont se

rétablir l'équilibre *symbolique dA opinions. produire.

ZAISELA POLITESSE JAPOIN LA BIBLIOTHEQUE DE NAPOLEON 1(ý,r

Les Nippons sont, dans leur langage, comme,, 7
Quarante-quatre caisses, contenant environ

du reste, en général dans toutes leurs manières, quatre mille volumes, ont 6té expédiées récem-
d'une étonnante, courtoisie. ment du château de Fontainebleau au palais de

se rencontrent, ilsLorsque deux Japonais Ceà volumes sont destinés, à, la re-
s'arrêtent à cinq ou six pas l'un de Vautre, se

prosternent jusqu% toucher la terre avec le constit.ution de la bibliotlièýjue de, Napoléon

'front et saluent à plusieurs reprises, puis, après le'r,, 'dont lea rayons étaient, ces. der-

nie" temýs. très dégarnis. Depuis quelques
S'êtTe gratti Iffl genoux cvec la main et avdi-

toussé quatre ou cinq. fois, ils s'accablent de années, en effet, trente mille vOluMeýs avaient

compliments. 
émigré. les un% à la Nationale, d'autres à l'Ar-

-]a a un siècle sérwble personne senal, à la Mazarine ou à Sainte,-Geneviève. On
que ma mi se souvient de l'embarras où l'on fut lorgoue

Wavait eu Viiisigne bonheur de rencontrer votre 1) reur de Russie, devant séjourner, à Com-
11Autý Seigneurie! 

empe
piègne. faillit n'y trouver qu'une bibliothéque

-40 voua remercie du plue profond de 1r1Oý
sans liVrfflý

coeur de vouloir bien, fixer sur aloi
I)e i je ne-vous ai

,yeux puissants. puis qW

VU, vous êtes devenu itue beau, V_ý UNE MAISON DROLEMENT BATIE 1

"-V()rsvoulez me ffatýr; coniznent vont yos

En voyant le dessin cer-ý4=ementilluk'rês enfants îl-

-M pauvm , fils vû,,ný bWa, et votre mer-. 
nos lecteurs vont çioire ou que cette MaiàOn est

hantée ou que notre dessinalbeur » avait pa"é

dans les vignes -du 9èig1ýe11f avant -d'en, faire. leTrès bien! Iixpýble et, nueéýroible créature-

Tou% quel. àoii leur rang, parlent ainsi,
que perdtý son'péreo il doit dira adieu à. see-bààux rvê- dèisin Eh biènt 46tTenIfflevom'l .,ta maison

ehunw. mut ,et exaltant. leur interloeuteur. teinents de xýcOuleuXs claires, aux iýWips nleist p"' hantée,' ét.#O..Uo PouýO]3È VOU8.8flirmer

dapý une immense r f',là sobriétý'âe notre dewnRteurý lie Pqurrait

rou:ý.: Ný&(;Ek gromièrement tiedý-1 bI&MÇhý'à 1ýàir. être comparée qu à ôtlk de Panimal à deux bos:-
ee coton,
ý1 corde, et ýe coiffe dlin c'est toui 8ijnpleRýént le résultat.obtenu

us eiez fa-ire P#Xite'd« 0&ncyt ou le ',tanie' d1tuw Ombrelle, par un-amateur photographe trop preýsê" ýVi-

qne vous entrepreniez u 1 1 nié, &upéýr W grand v dylà4e ý 'M w9X, -44 :qui eot!he t6vie, la .,Pa, 'eur1p 4e sa inagefut- risè:var 1= jMr Parfait, 7tout s'était

;nýoubJiez pu de Prý M sroc'Ivaw,4ëi " rize, il porte un évkntail ýpa,-sé admîrablement, le déýeloppement avait.

Mais de-A gants ý'nA9iauX bien eÈtkin uuýdoït ôtre etve- également bien ré si à tel point queý,ùôtré
eàbî 1 hý, PëAB.nt trois RmRteuý déclarâit à voulait

1#-ý- àang une étoffe ý blîme qui a-,
ýÉ T, t des 'Ëýatë-151iq t et uè voir jamaisa bien réumi.

kt rter ' 4églaisemeilceux no lm-" e Po ce

n 'gant eRt ýo=,& du)ýe liVý,er à un'travaTl.

'le en, forwe poirée est oo des: ngtruit ýe-, 'ýnt : ý mais hAwa 1 -trois, fois: h" 1qpue peeûde-

photograpbê êtait iJn îenb; il mit- ýîén
ëýuc très léger et très rësistantý la fGrmeý,en- farai»W OPý1*ut0% à' J temps du

licule dans un ýhâ"is poux la fq're séche
.rt-,à eaten-eo-re t 1 Ye Mais

tw11ý le" doigts et Ië pouu'. -11,n pwae 4ureî'abstýý
'te 1peamaire, à la tOmbè - îl iattendit pas pour cela le tempà ýné0w"1rE,

façon ýdés oîeA et des canards sitée
1ý ýlý ý t le serre, autour et mit à l'air l'épmuye ýqu7i1 avait 014enue,4 Le

le' 9ýnt e roi meurëý, lelm' -a fut démotrieux, conune dn.pîe,ýt àleil
Il, - P" a xé8ultat e

ÎL', do ýýo!àýdet, > gant Mant ij,14>etméftble ::é0Mpýe- AN-le donc aux ePýreýatis
ëolep.9siel'on Mýê'0e, il r6mplirala fO)neti-0ýff d1L1ýLÊ péýi'o& de, dix -trois rO1ý;

ýna#écizt' Cheyae f*iii qu7il iÇrýà pYessiO1ýi sur n1ouXuýt , suSefflivement, Mett#nt je peuple photo$.

dans W emeue ýnëuzsité dýý:ëh&nger souvent
41]à nMý Savent p une

4vý'à 06»Z as 1- r RàTkpý-r0hë, co qui, pour le (ïýkWý eAýt

grave affAire, ses, -Vêtements ftànt nombreài et

Ceet eette 6fflueqeëý'k9 Ooréima ont

J.

oe- LÉ L'Aý90-40Ë, M p -13010

sign6s, auxqitels, le

Më11ýë Vàe', 414 polurç le mé

et souvent une,

lu diagtostiàýen est
4
nta céum zquè _11 ou çenmit; 1

L

7,
le U&»e du petit dei

çal WL

Ï
à,
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Tout à ce le général s'arrête, se retourné jours en avant)' nous entrons à la file, dýun'PaéUPUn moderne CincinnatuS d'une seule pièce, comme un piquet, nous mon- militaire, dans la grande salle à manger. Des

tre (lu doigt, à quelque cinquante mètres, un murs nus, un plafond bas; au mÎIieý, une table'

amas de décombres'et de pierres entassées. Vii longue comme un billard; à l'une de ses extr&-

pe général 'De Wett, le héros des héros de la peu plus loin il en existe un second semblable, mités, une pile d'assiettiý,s haute comme unè
boer, a, on l'a pý-_ut-kre entendu

guerre anglo puis nous en di-stinguons'deux, trois, quatre au- tour; à l'autre, une serviette boursouflée ÙCI

dire, quitté la carabine, pouT se livrer à l'éle- tres pareils. Ce sont là les anciennes habita- une vingtaine de tasses qu'elle recouvre. AutoauýLCCr
vage, qu -n principale de ses an-

fut Poccupatio ions du général, détruites pendant la guerre... de la pièce s'alignent des chaises de sapin, 9ý

cêtres; commeelle a été et estencore celle de la De la ferme nouvelle, quelqu'un nous fait dossier droit, au siègc inflexibl-_ et dur.
des Boers.plupart -nstruction Présentation à 1

signe de revenir. C'e-st une petite cýo, a famille. Troi<s gran<ýW
nneInt à droite ce eode pierýe sèche cou Simple rez gaillards osseux se tic ce so,-Nous offrons à nos lçeteurs quelques notes de -verte en tôle. -de-

voyages recueilliffl au'Transvaal, par le rePré- chaussée, une :taçade, deux portes, deýux fenê- les fils du général;. trois grandes brunes à ga1Jýý

eelitant d'un grand journal de Paris. Après, tres, un seuil et trois marches. L'un des côtés ehe: ce _,ý,ont ses filles.

avoir narré le sympathique accueil que De Wett u'ý_-st pas encore terminé. Les murs sans toit "A-a fond de-la pièce, apparaît une peti

fit à son visiteur, qu'aecompagnait un ami, voici s'y élèvent à leur demi-hauteur. Aux environs, femme raide, à la figure figée... Mme De Wete,

ce que dit notre confière parisien: aucun arbre, à peine quelques monticules buis-. Trois profonds saluts.

intenant, jet t sur le sol sonneux; et cette bicoque se dresse an milieu de On s'assied. U général incline son visa
"Le soleil brille ma an

rouge les ombr--s allongées des touffes d'herbes la plaine rousse, maisonnette infime sur 1'im- dans ses mains noueusés. On ne voit plus qu..

hautes et rares. De Wett nous entraîne sur le mensité des tezres. son front, le bout de sa larbe. D'u -ne voix so111ýI

Ver, ut. opposé du kopje, où sa nouvelle maison Hâtons-nou's, il est dix heures; on nous ap- d e, caverneuse, il muTmure une prière à laiinquel>ý

est. construite. Nous marchons en silence, il pelle pour dejeuner, paraît-il. toute la famille sassocie, silencieusement, av...ý

-fait chaud déjà. "A la suite du général ar il marche tou-' respect.
Cependant, une.jelk

ne fille se lève, ga
la cuisine, revient por-I
tant une grande soli

'Pière toute plei2r.
quelque chose qui-W_ýÎ-5
fume. pui qui, 'rg,
gélatineux.
Wett prend devant
cette soupière au lar
ventre, saisit la Ion
et, fouette, a
siette, que
passer à la ronde
pleine ouîlleréo de l'
ment inconnu.

Timidement, je dé
mande à Pin re
nom de la t:uýbgtCnc-"
C'eÏst de'la boaglile
blé cuite à
cellent. 1: met.sl, pour

ail fielle Pok

'qu ieonque 1 4 leu
habitude-

lPl généial est

n

lier mérila;08:. que '. v CýV
"Iul avions ipport
Puis à tý
nous eàu»om!, dialit

.'&-m te

e s r,
t ueuse, rÉ

enfin' d;ý

naïA 7X, son Communes,
Qomme, ý l'un de u

Frel héroïque q,

1atlit, pourýý l'indýp
4rýé ý dia Transl

Ille
De W!iýrête 1ýtý

pro

5il
4 des que l'in rpr

> non,& ýraduit ain, si,,

Le Ïéý4r'l dýt! Sij J

ho'

à, Iýýfes,

-&,detLx lie tir _e, =1
lini ",rt exac

-WM_
%

V,

ý li'el'-iiil
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"Pour menu, un seul plat le mérinos en pot- MAURICE JOKAI
au-feu, monté sur bouillie de choux et purée de.
citrouilles. Le célèbre romancier hongrois, Maurice Johaî,

L'après-midi, on vaque autour de la ferme, vient de mourir à l'âge de soixante-dix-neuf ans.

et, j'observe. Né à Komorn en 1825, il avait abandonné dé

Voici d'abord troi,.s petits garçons, dernie Ils î bonne heure la carrière juridique pour se eonsa-
qý

enfants du général. Ils se tenaient debout au- crer à la littérature; mais, si d'hrmreux débuts

tour'dQ la pièceý tout à l'heuree quand nous dé- encourageaient sa vocation, son tempérament et

jeunions, nous considérant, le regard en des- ses idées l'entraînaient vers l'action: il apporta

Bous, mécontents de ces inconnus assis à leurs une ardeur toute juvénile au mouvement politi-

Places accoutumées, Mais ils sont maintenailt que de 1848, et ce fut lui qui donna lecture au
de la fameuse proclamation élaborée partout à fait consolés Avec des cris, des rires, ils peuple

attÇUent deux mules à une voiture bizarre, sim- le Grand Conseil des Dix. Condamné à être

Ple caisse plate montée sur quatre roues hautes pendu, il put échapper à la potence sous les ha-

et minýces. Lun prend les guides, l'autre le bits d'un valet. Depuis sa rentrée à Budapest,

40Uet, et les bambins partent seuls, au grand en lS58, il avait fait la paix avec la famille de
galop, à travers la plaine. Habsbourg, dont il avait jadis demandé la dé-

Le troisième s'est
héanee; l'impératrice Elisabeth lui mo

assis à Farrière, la jambe nue, pendante. Il rý c ntrait

-perdu -son bas et 'son 'soulier, Il restera ainsý une particulière prédilection. Longtemps dépu-

!a journée sans que personne sýen occupe. el puis appelé,à la Chambre des seigneurs, com-

Qu'il se débrouille!- blé de faveurs et d'honneurs, lui-même disait-

Le soleil tourne; du toit de la maison un ai autour du cou la corde du gibet et les ru-

grand carré d'ombre tom-be sur le seuil. Le g2- bans des ordres royaux, " E jouissait d'ailleurs

néral apporte des chaises, s'assied. Nous pre d'une grande popularité, et ses compatriotes dé-

nOug placé à. côté de lui. Le temps à autre il se plorent comme un national la perte du
d écrivain de qui Poeuvre considérable, ne

lève, gritvit le petit kopje derrière l'habitation fécon
rtant pas moins de 130 volumes, vaut sur--egar'dg sur l'horizon, surveillant de

PT0nýène Ées r p

là ses bere.re.'. tout par la couleur du style et la puissance de

tt6ie heures, notre interprète nous quitte. limagination.

il va ,demander à un fermýier voisin de la gare
iýlieliîe é-xaute des trains. LE SOIR

Lui 'Parti, la conversation languit, -tombe.
De Wttt sait llàuglai8, mais ne veut pu le par- Le quadrige céleste à l'horizon descend,

lei- Il tire de- sa pýche du tabac, une pipe hété- Maurice Jolial Et, voyant fuir souis lui l'occidentale arène,

roclite, au tuyau en.eo-r de chasse, au fouineau 1,e dieu retient en vain, de la quadruple rêne,

dons un morceau de boisý général, qui fit toute la campagne à ses eâtés, Sea étalons cabrés dans -l'or incandescent,

-,al éqpuri; '-il 1. Oume il 'quitte la Maison, lui aussi; il retourne à Cape-

Jette*p:'alr àaeéàd4 de mincies filets 4e fumée. towil, -dont son chef, par une attention, véritable- le char plonge. La nier, de son soupWpuismant,

doit ge renouveler ChaqU'e jour PeXiSt811- Ment délicate,, Payait appelé peur nous servir l'emplit le ciel sonore où la pourpre se traine
qu'à J'eet, d'oïl vient la grande nuit sereine

ce de cet homiàýe> "sis dans., la même attitude, d1interprèteý

et îà,ýý.du même.speetacle. De dîstractiocs,'il el Et nous.partons maintenant, longeant d'a- silencýe1îsement s'ai-gente le .croiss .ant.

U'en,à ýpgs. La s litudd estý coniplète. Les fer- bord le petit lae rempli du chant des rainettes,

m'as les Plus proches restent au,,ýde0ous de Pho- pliis roulantpar la même plaine brune, déserte, Voici Fheure où-la nymphe, au bord des sourpes

silencieuse, jette l'arc détendu près des carquois sans flèches.
Le Dans le train, tous les compartiments sont Tout m tait, Seul un cerf brame au loin vers leq

soleil bai seý voicÎ l'héute dé lu r04trýe.. e - 1 - '1 . . ý 1 ..ko ' . fermés à Fint6rieur. Impossible d'y pénétrer., [eaux.des troupe Xý Le ge 1 pie
au - nera monte ýur e.;

Pour surveillex leur retour...,Et De, Wëtt fait Alors, tandis que mes deux compagnons dor- La lune tièàeluit. sur la nocturne danse,

-des signes .an. PAS te d1a,ýoir'à ment, étendus dans des casiers à bÉýgR9es, MOil St Èan, talentiasfflt où presgant la cadencei

otes, Rit.ýde-yoir son.haloibe animer les roseaux.
pousser un W eels, ;hetes, car il est impatient accroupi - sux une malle, je--cunsigne des n -MARIA DE HEREDIA,

apprendre Ja manienÎent dume au

que

t la le çon le tolite
enInnes,' hommes, cnfants.

ýerTaier des eýàLvi
ver à cheval, tous, eupse grý

de la' mýchjÊe,
cu, DprtiýTb iaýou8 lel ber- 

ý4 1ý,

av,,ý,e des cri'* sorôro poussent

troupeauy. lu défilert av trot.

sur le sol: dkiT groeder

paý, tréeiVités..ý

8àir ïiprès le eoujiêý'(bciui 10
de mu,,3iqueý' (Ju ýou -

7"e uIiiý -à la 'salle à
or;, un, hà0iolàum ýY oc-

3,eu, w-pbroche, Fo
-à fils,

ýWts , , joüer,;ý les trois
1 Î èl'- &UX, !în#e%

ekcl-e

IT

>
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TOILETTES FASTUEUSES

On a presque honte à citer la valeur en espèces de certaines parties 11eý,ý,-ý111

du yôtement féminin, al ore que tant de pauvres gens meurent de faim. e
Nousavoue dit déjà ce que coûtent certaines robes de soirée aJýparte-

liant à dee Américaines milliardaires. Citon8'quelques accessoires de

toilette particulièrement fastueux. 
'l' ïi

La reine d'Italie possède un mouchoir, vieux de trois ;siècles, que les

experte endentelles évaluent à 10,000 dollars.

Pour n'être pas souveraine, Mme Sam Edward, femme d'un grand

médecin, peut mettre, u Die robe... unique au monde. L'étoffe en est dé-.
corée des ailes, de quinze millé des plus brillants papillons de l'Inde, et ge

fut offerte au docteur Sam Bdward par un rajah reconnaissant. La

robe -en ailes dé papillons vaut Plus de 9,5,000 dollars.
'W

11élasl la coquetterie ue-,ý,eroe pas seulement ses ravages sur le clan

des çivffitM, les femmes sauvages elles-mêmes se vantent d'exhiber des

objets detoilette particulièremé-nt rares.
5,

CJiez les ýndieus Cheyennffl, les élégantes se drapent les jours de fête
w

dans des peaux blanches de chevreuil, si bien tannées et amindies

qu'ellea paraissent aues i souples que de la soie. Et, faute de. dentelles_
marie à se procurer

lea coquetteme obligent le des dents d'élan -pour

oTner leue tuniques. On à près de 2,000 dollars la valeur du cos-

%tume de Ces sauvagessesi

U nvient de dire, pourtant, que le plus riche des vêtements hu-

mains ne fut pas destiné'à une, femme, mais revêtu par des hommes,' les

anciens souverains des îles Sandwich. C'est un manteau querom ad-

mira à Londres, Ion de lExposition des Chasses et Pêches, en 18M

Il -Vaut deux millions et demi.

harnw*s de cérém2enie, aorte de chape aussi barbare que somptueu-

f4ep uýeet1àit que de plumes rouges, noires et jaunes. Mais chaque plume

vaut =e pierreTie. ta rape de Voiseau qui ýen a fourni la matière a

aujourd'hui complètement dispaie. Et il a,.-fallu un siècle et-,demi aux IÏ
te des îles Sandwich compofflr'leuT manteau royal, chaque

Potenta polir
pietite bête tuée ne pouvaut fournir que trois ou quatre plumes proprffl

àachever. la tapisserie., Que de éang -répandu pour rezdre plim auguste

la Majowté de 80UVeraing totalement oubliés! Mais les robee'-si oûteu- Charmante cliemisette en âm;6n bkiýo garnie, d'entre-deux âe, broder'

de nos milliardaires modbrnee ýn-e'aont-elles P" îàitesý elleg aussi, Posée en feston et unis. LS manch<ýz 8ôut ornéffl de groupe

de. pelvatiénà femini 1 nes f Qui trop dépense de 1aI riëhüý publique ap- P% lingerie, et Pampl-eýir'en-_,est resserrée dans un étroit poi

quelqu'un. Clogt-lalol.

ÈAPT-14 SE, 89RVIR DU eAVOJN ?

Pour les mains f ýOUî lor*pqné:.Ia peau qWelle''Cal e et -qu'elle ne présente pas '.de pr. ispom ion
'11, pas édi "t« -à l'eczéma.

'ëi illoi eM t 1 obliiré de W laver, très souvent. il né faüt
Vir eh8ýý f ý,7;de savon Biais; alterner ave'c: de leeaù e ëoný.

cold cregm ýé kke p âIieý,

P -o-Llr le corps?, ùeý'Wn"u affections àutankeïý,
'le eor"', 'o' xUnt',à ru ge 4 bjiùs, neý

P 
ploî du sav" ýour ps '0 rzë;sp sa e$
répète généralement guèreplus souvent ýqlW tdM ýF"e 'S Les

sopnos qui Prennent des bainýs quotidieffl, fërcxâtý :b' rýý it

lýùsKge du sav Iloeeâgioýli (le le:
]PÔ .1eýUr. < ltL:réperuýë est Plus délicate, car le 6

ga s gr,ýttab1ee. Im nonnes qui ont la Pepeut t' re Pe
gÉasSé, huilëu,;e, av,ýýc tqýnda-»oe à la séborrhée, mais- sand aucune . p,
position à dartreux ou eezýmateux, rëili,6jro4it :i3ertains à-vanta

1 'K ft-sonusage Modérjý. J'ai munu des la peau délicate qui a

saient p"ýque du savon, 'suua anc= dý,lumage Pýtr leur figni'e,

il V e»nu,.e, .jie-ft lai V# 'd'autrà 'q Ui"heýpo"aient mêmepas t4e »Cvir d',
Üýae peau normale pourra

Isans-provoquer ai 'supporter
ffliadaireipeut, Ià Plais il Peurrait y avoir des lue

plus souvent.
Le choix d

.ýlýyer lt4 -sait" nentýxî%e et même ,os savons eu,
êôut: pllie,&Ux,ýP,0,ur la

t CORSAGE SIMPLE, en "k de Chinëý ou cn -'&ci 11svý ï
ýtiC, rdYé <le fins gal0ý= caehemimre de t'on trik (1ou,ýL 17n tyol d6

pure, dansý lequel pû5i* nt dei' eomèËffl de,,mlo'ulrg noir, allclnge s"_
tes devani, 'dans 1ëý dos e 4ue, i455 éPaI8. -la manche très bouff,
est garmie gftloneý; ý_poigzet est'priz sur la =llche Dt ee

mine par ýun petit val ant de liYkýt.

2.--coRSA" 'ELEeAw"m louïaïnel mauve ou voile
'ée très ra

ýsi fait r4iz C pprochéo;,un ýuol ý e
à dent,$ trN décQupém Le fle WMft]aCh-iý egt un inanch
'tits ýp1iIs d'où ýPartent trois boneantM, avee,'aii bas uIn haut y4lanf

en Voik d'ý 1ftiu4ý iyoJrleýoa dé toue; elaim
roi eUi-raut l'usage que ron en veut 'faim- Il

e" 4ýi3 dam la hautècr et Iroilé 8 nn, eof -wýawé; au'*
Mie pMt'tý

sui
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tée, sûrement, par de vrais messieurs, etnon pas
par des collégiens, comme d'habitude 1

La soir6e Commença et mon rêve se changea,
enfin, en réalité: on minvita dès le début; oui,
un monsieur, un vrai, avec une moustache, lon-PlCj E DEASIIIN gue comme cela... (Elle fait un fflte.) et unT -N ICO LA IS monocle dans l'oeil. Je devins rouge comme un
coquelicot... et je partis.

On jouait une valse. Tout alla bien pendaDtN=ICOL"D les dix premières mesures; mais, tout à coup,
-mbaTrassèrent dans ma, robe... et-

SOUS UNIBUISSON FLEURI Agathe le bon effet de mon nouveau Costume; mes pieds sýe terre,, en entraÎnant
elle me reeut très mal en me voyant ="lier patatrasl... je roulai par

dans la poussière, car elle était en train deba- mon danseur.
Es étalént là tous einq, la soeur, les quatre frères, je noavais pas relevé Chacun se précipita pour nous relever; ma.islayer, et, naturellement,

-Assis sous un buissen fleuri. ma jupe. j'étais honteuse et confuse 1... Vous comprenez,
M avaient'bîen couruý bien ri. (imitent Agathe.) pour monentrée dans le mondel... Maintenant...

Et causaient un moment, Plerdus dans 1 8 fol' -Eh ben 1 mamzelle, me dit-elle, vot' robe sera voyez. (Elle se promène.) Je suis très à l'aise
[gères, . propre lomgtemW, si vous la traînez ainsi Par avec cette jupe... pour marcher... oui, mais Pas

-harmants, mais -ne encore pour vaWTI... Fattends nu peu, avant
Quelque peu fatigués, mais c tout* si ilavais su, je n>aurais Pas pris la pei

[joyeux* de balayer; vous auriez fait mon ouvrage sans de renouveler l'expérience... C'est plus pru-

Chacun cherchait ce qu'il aimait le mieux. douter. dent 1...vous en
"Moice sont les pantins, fit paînéd'un air grave. je remontai vite, peU contente du sot Com-

---moi, 1,88 fusils, je suis brave. Pliment, de la bonne.-moi, tit, je minstallai dans un fauteuil; Peffet que A QUOI JOUONS-NOUS
_les Jivresl dit le Pe

.savant, qui depuis hier épelle- produisit, dans cette "ition, ]!ampleux de ma
les fraisés, sans contredit! robe, me Consola de mon premier échec; fatten- LE JEU DBS COLONIES. - La températu-

A toi,. de. parler, Gabrielle. dis aveu assez de Patience lýarrivé e de mon frè' re s'adoucit. Déjà nos bambins, bravant les
-Moi, fit-elle, c'est étonnant, re et de ma petite soeur dans la salle à mamger. rhumes, s'échappent, et revjennent aux jeux de
Attends un peu.-Je ne sais guère... ',-Ut là, je me levai, Marchant M'a- Plein air'
Ohl si je 8aie bien-maiUtenant, jffltl»euaement de longen large. Jean, en vou- Le tennis. le croqu t, ne demandent pas assez
C'est un baiser de notre mère. - -té. Les barres ont Mus de succès. Les

lant m'embrasser, poiss, ses deux Pieds 8YT ma d'activi
traîne; furieuse, je tirai brulaquenient Vétoffe, quatre Coins oýit de nombreux partisans.

SOPHIE RUE. lUn de nýos amis a
trouvé moyen de rajeti-
il i r ce jeu antique. Et

LA PREMIÈRE. voici la règle de, ce
ROBE LONGUE sport enfantiD, baptisé

Jeu des colonies'. et
Vous né MA . recon- qui s«t à la fois l'hy

naissez pas, j'eu suis giène et l'étude de.la
ceTtainè, me4giëwls. et géographie.
meedames... clest ]p4Wý1

On forme deuxcamps
tszt. moi, oui, C.,est bien Comme aux, barres,

Un des eamps, Com-
k Îývez-voue pdlurquoi posé de quatre joueurs,Yt)u$ ne me reclozinaie-

prend le nom de quatre
sez pas? je puiesances. Exemple
Vouý Para et

France, Russie, Ital'
Hollande.

Vou-ý.Fignorez? C'est
mPossib1ýI Le Camp opposé slap,

Mez "donc les, pellera: Algérie, Sibé-
rie, Ethiopie, Zaýva;'Ie

Pwk deý e'éjpànm nom des coloniee de ëes
DIonnez-,vous 7ôtýe leu q atte PuissanCesý

gue au chat?.- Ouil." Les, deux campe pren-
ýMQTs, je, vais vouls ille dront place Comma daniq
dire- le jeu des quatre Coins:

(Appuyant ýsur Qha-
qft mot.) Ç1eýt- parele, La demande liabituél-
4ue Une tow l'on- le Wentendra . ', As-tu

du feu, mon ami? "' foi.
ýAh1-. e'est vrail di- mulée par-une, deI

bioul, sauces; et T)OUrra
avais-j* ma le W-Y ellIt Pm, lw êourw 46-séâ. répondre que celui &Ce
disais qUe vous, avie, joueurs portant le'nloin

l?ýutre, ae la.,ý Colonie de où pays.
et, le pawlie . , ...

-Our, .et":
de 5npertee A qnZýý d"e bout l'a piéce, , gideleine vint à &on t Ainai: Algérie di&ngera, de placeavec Fratice,

un peu par litjava av« Ilolýlàûde.
je ellaque qui lxi

04 le Voite, de8,T0hIýs longues depuia ke jpmatkntéeý,
Il pouiseller lès hÀtxýta Criê; maManet papa descell- premier manqýAnbmt à QI rle, le Mar-

àuïs bien
mm. 'dipent, en enteNdant tout -Oe tapagýe,,et me kron- quant laclê le' joueur placlé 'au Milien.et

gracieilxo élégant

b-ýWlsa e0bê (A Pa rt-) dèrent très ý se Ét. "peléï pet Il. 'Pour lInteffience (lu. jeuý: le.

yel'huit La J«nràée cStfnýa. Mal Cli'lit une ýp«Jrtie. de .11 -pet rindra en.ý même temps que la p1&ýe dulue 
-catielôlàe, la1igý o latela -lie me trouvant puÀmIn-leste délai t;: M qualif, on première.

11M1âüïïêý - Le ÎýêMÉër peur affronter Aeek dangers, iýe joué av0e autant d'enfants
-lento Jiýre'ÏÔud IM mon

at'l -ýrêuntera., On fractionnera si
e, iý1w feèr et il 90efflý fÎrent'Wý ment, les équ4m. s'il agit dune récréatic, Com,

des Stil3els, et j,ý dus m!abstenir e POË& d'g6menta nombreux.
sximper'tvm eux me lee axbrels, comme j'àiý94

v7ý-:J,4M l'ait '1410bit4lat de
-déIl tangogril PO%6ant qýw' lu 8eýir&8 me

#ýpe ICI SIOLUTWN DU PROBLÈME
ïoâeM 86 Yýunir lé-adir,

re4t4r,"
e. et î4tâile aü,umàI-ý liaam y a 32 tum en tout. Ji reste 55 Frau 414,

ýw elle oie, 28 Alliýýmàlkag, 13

ý eï

ciýi' ïàddài"â
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elle ne saisit pas très bien les nuances!... Après UNE IDYLLE INTERROMPUE
tout, elle avait fait son possible pour me Co
tenter! Alil c'est précieux, allez, une bonne ýîI
bonne

C'est comme l'autre jour... J'avais besoin d'lin

y «Ir -9 Y peu d'eau ehaude... J'appelle ma bonne...1ý=1H1 le- > -Eulalie, dis-ic, mettez de suite de l'eau sur

LA BONNE BON-NE le feu.
-J'Y'cours, me répondit-elle.

Un quart d'heure se passe. â, sonne Eulalie:
Fai ww bünii el c'est une perle 1... -Et mon eau chaude?
-Eulalie, lui di3-je un jouT, vous me réveille-

rez,.,demaiii matin, dès cinq heures... Il faut -Quelle eau chaude? Qu'est-ce que ný)7oiisieur

veut dire? s"éxelama Eulalie, tout ahurie.
ab'sol-ui-ýenýt que je prenne le train à -la demie

Pressentant quelque nouvelle gaffe, je cours
En outre, vous n'oublierez pas de me faire.me-1

à la cuisine. Elle était pleine de fumée. Une
5!Guliere, ceux que je vais quitter avant de rr,-,-

Odeur infecte me saisit à la gorge.
mettre R'u lit; car ce sont ces souliers-là que je Wf

-Vous n'avez deue pas mi-, de bouilloire àoir demaîn matin. e,7 'I,tiens à.av echauffer? demandai-je.
-Entendu, monsieur, me r6pond-,elle... Vous

-Mais non, monsieur... Monsieur m'avait
pouvez compthi sur Moi 1

commandé de mettre de l'eau sur le feu... Alors,
l'a nuit se passe... Je dormais à poings fer-

niés, le léndemainmatiii, quand Eulalie, à cin .q moi, j'ai 6t,--iilt mon feu, en jetant de l'eau des-

heures ýréci8es, vint taper de grands coupsd Sus... Je croylais bien faire...,

pied ýà ma, porte. Lé bruit aurait réveillé -un re- Beaucoup auraient ragé,,erié, tempêté... Moi,
je fis mieux. J'aidai Efflalie à rallumer son

ginnent de euiraasiers

-MIerci, Eulaliel dis-je, -en sautant sur le feu, et je fis chauffer moi-même l'eau dont tej'avaiýs besoin. E n'est pas de petits sacrifices 1. Le'père Nicolas étaîten train de récol
plancher. Je me lra8e en, deux temps et trois

qu'on ne doive faire pour censervei une boI des pommes de terre, dans son petit champ idy

mouvements; je mhabille. Mais, au moment de bonne... Au fond, voyez-vous, on en est toujours- haut de la colline,, quand un de ses barils vid
pr6n dire mes chaussures, je ýu'aperçois qu'elles1 , récompensé» dégringola le long de lw pètte...
eûli-t lalI Jusqulen haut, avec un noeud très

fait au dernier oeillet,. C'est ainsi que, hier matin, ma pauvre Eulalie,

-7-EhW- îe, criai-je, plourquoi icdavez-,vous lacé -
plement metire- unQ annonce dans les ipurnaulý>

où je promets, cent dellarsde récowpe à
-ýý7,est bielà simple, monsieur, répondit-elle., nse

Miynsieux mavait dit qu'il. était pressé... J'ai décidera ma bonne Eulalie, à reiltrer ChL

14ëý lea chaussuilies de monsieur pour que ma n- . er 1 tla ýdargent, et à y re-ý 1 "'

sieur ajt.ý.p1uIs ýýite fini sa tôi1ettI prendre son, serviop-1.

tl y en a qui auTaýieIit ri',en 1aýtraiùât dlim- Il faut être, patient cf doux aYeý,,ks d t'
Ce' ýs bon, ýs qui,

quels, vous. dis e sont le s.mRîtM
bécile; d'aut1w qui se seraient iàôh4iý'. Moi,

ýont les: bons do!nRtiqu,ýs; les bonnes hônnles.
1. Lai doiloI à Eulaliéqil'ene avait eu

tort dans cette circon.s>t&ncé. C elle ne
1'41 FAIT COMUE Ç4 i

comprenait P'aki, je me suis Inis.1 le lui dëpijin-

y mettrer, -à ci réiioýi dlarg1iýýeptg,, ûý en 
Un krand primeUrýiste pari4ýiên avait ýhaýe

-tant le teliips, eombIen erreuT uvait. été dune jeune doIpestique bretonne fort naïve
-ea-ade«..' Mie s'ëù rendit îýn te enfin. '311 'ýi 7ter' à un-de kg amis deux superbe fi eË

-venait (le sonner, et il'était ýtrLLp tard-.... les pre là
,pour prendre xuon'train. Mo11'reudez-vouý d Ewreute, la se lai-éea tenter, ei,.Ëaa
IËÈires était raté. ceia me coûta une cettai'l gea. un de,,ces fruits.
Ille 416 .401 : Petit, inconvéiiiiýnt, sommp qui jivaft.regif une lettre duquil' eagit: 1 de con, sýgtýoutýé,:, lôrg servIeT une bonne -vait que oé dernier lui en avait
bowne, upçoijneux, il interrokea la R oume

-- Eulâlfeý lui,..di5i-ie un autie ma#Iý j'aaraiýq. quý en jý>lieur"t, avoua sa 'f u e.
envie de, Man ger , des fia
&n* si ýpottrt4 t elles ne pas, trop c__hèeýs, 9"-P ne -tiido as fait, 8',kria1ý= .s0nu]ýÀnt uneg tz
eAr (ý,e B1êý&t pàs eý,noore la sxi»à_o_ grande colère.

en retour dumarehé, La1boùn#,ýùhurîeý prit 1&'figile ul'r2. _et par 1-ýonds et par sauts viet.,iiiterroiü- q
8;wý ri re, que ý. 108 Itfiws étaicInt d'lui -prix Ïba- ýp0ý le -Pavalant'Ve.) , 1 1 . ', Je ý1 malh nt du: in nde le du ......

Iý -b6rdabk, mais wàait àrrangký,tout de ' ' -Jai iait,: con iýaeet qùù très'boliý. c Yi a 1,,dit-eUe e n ý&sstlýyaut
Ile Pu, id liqâe que mi-ca-bel mile, méloilore

îs et. le digne- pleurs.
-de la frais'e (lé Pauvre fille 1 A

>

ýâe M01ý 'en We là ontr"t, un dé qI Îl4i..ýâ iiiv
t

En nettoyant. Co uVý rt
me suis Piqllee a il (I g de-

gne 1-. Seulientenf, je Vîens -demander à m«-

sieur ý'î1 êât sûr géq igfflivert-à sont eli At-
gekiif, ou s'il croit qu'iWs6nt eiï euivie argenté...

ut a bf-ýol a -
eut- que j'aille lm aire soigne ,pýr uil Iné-

bonite Eulalie, répm-di.8.

en arÉeât,-,. Mëi î1 ke 
iqýuA'eÀu

doigt, et il wé -ýenV.

-'Méeeii -M0ý,siru-r, reý0ndit E ulillie, qui u

fait àa'Innlle

qýuh1iaIit pà8, bien entE-ýý!
qu'ellé avait vu

l'4, IJ Il,
to-,ý4 mes ert4,ýl$Xken1tý 'da", la

î

ýe'ý 5 a'UýËRIÉ' "d cýee 'le ele 'Aà Wt,, ecm îl"e, ne'y

J0

X
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LE BON JUGE AU RESTAURANT

LES AMEINITES DE LA RUE -(ýarçon, donnez-moi des ro-
La scène se Passiý au tribunal de... gnons sautés!

que pré'side le bon juge, M. ma -11 n'en reste plus, monsieur
gnaud. Mais nous avons du veau aux Ca-

D'un ton à la fois paternel et rottes.
sévère, le bon juge s'adresse au pré-
venu, un vieux mendiant loqueteux -Je n'aime pas le veau aux Ca-

à labaybe de Père Eternel: rottes; donnez-moi un pied de mou-

-pour cette fois, vous êtes ac- ton.
quitté; mais, vous savez, je ne ux -Il n'en reste plw, monsieur
Plus vous revoir icil inais nous avons du veau à 1'oseille.

Le prévenu, avec, empressement -J'exècre le veau à l'oseille;
-C'est très bien, monsieur le donnez-moi une aile de poulet.

îPrésident; mais vous devriez mur- -11 n'eu reste plus, monsieur
tout dire ça aux gendarmesl m 1 ais nous avons du veau au jus.

-Quand je vous disque j'ai hor-
GAFFE reur du veau!... Ah çà! qu'est-ce

Un jeune gentilhomme très Pau- eý- -4 Aý-- -c- - que c'est que cette balançoire?...

vre et une demoiselle d'âge mûr, -Vieille souris! ve... cnime, je te passerais bien sur le dos, si je na- Votre carte, pourtant, porte: pota-

mais très riche, font une promena- vais pas peur que tu m e fasses verser... ge, - trois plats au choix, au

de sentimentale dans la propriété choix ", vous entendez?
-OS BONS DOMESTIQUES -Cýertaiiiemeiit, monsieur: trois plats au

du père de la future comtesse. choix... du restaurateur.
---Oui, eomte, dans tout le pare il n'y a rien lin hoi'nme fort gros, 6 1 ta-nt sur, le point de

qui ait plus de charme pour moi que ce vieux faire un voyage, envoya son domestique lui rete- VISEZ A L'ECO-NOMIË
chêne. (Avec un soupir _sentimental:) *Vous Comme cela,nir deux places à la diligence.
comprenez, il me rappelle de si -tendres sou- ]ui dit-il, je pourrai respirer, plus à mon aise. Pourquoi payer de gros prix pour des médica-
venirs... Le domestique revint avec le& deux billets : il ments, alors que vous pouvez à peu de frais ob-
1 -Ah 1 je comprends. C'est vous qui avez dû le avait pris une place stir l'impériale et l'autre tenir la guérison radicale du rhume le plus opi-

dans le couPé- iliâtte en prenant duBAUME, RITUMAL ?

Vous vous demandez, chers lecteurs, quelles Pensées germent dans les cerveaux de Ces princes de la science... quelle nouvelle découverte,

quel nom en Iliùm" va jailhrde la profonde méditation dans laquelle ils sont absorbés? Enfin, à quoi peneent-ils en ce moment? Eh bien, voilà-

-Bon sang 1 ce que -Je crois que j'ai tr8MWRY Vais- -7ýQUeMt-Ce 1ýui-fera -QuiÉze sous une

eu tort de manger des je pntdre pour eiler eu ýlus.:p1aisiT 4 Ma fem. botte dé, radis, je crois
=ea c1jAnýaures neuves

haricots blancs. St It t: ý=,epdbur sa fêtee ýn chaý tiue ma servante me,RIT 1 : Oiribrelleý? vole.Peau ouune.

ER FA.OFT]ýEUX:., LES DEPEN8ËS DEý MADAME PAS SI BETE 1...

une vl coýubien ýavez-Vou8 dépeùsé, auj Our-. Un monsieur, très chauve, familier de la
a= fýê .2nalaon, assomme le jeune Bob avec ses ob

Une z1qre.ý dui, chère serva-

Le pri, il déla course, fixé, Elle. Envi-ràri-<11': do,11 re, je crois-
moment et revint, portant irue cgge contenant ýF&is ceci,,dit-41ý Fais cela...

Luï. Est- cebien teutz..
deux perrýnuets. , . 4 1 t Alors, Bob, ý Passant là main dans sa joli,.

rappe E1W C'est tout. -,n-b ami- du morne, ces
Lik digpàrà de nouveau -et rta àeult ýet blonde chevelure%yai$ $urmüi..týme1je un tout, ce qu'q -j

-Eh bien 1 fàis
-Elle allait encore " r- donc ça, toi L.

-tir lor*ý4uê 14 ooeher 8"5i.,élèm
LE BORGNE

-Dit-ce donc, madame, eat-oe (Ille,
cralikneï, 4ne -inondation? Perne eurci ý t, un 0,98Îdu Wte

l'Album 6litre l'autre
d-nnÉ à1n restaurant

ýr-a egt 'que moxi C1Y-ý,Va1 'ne ''sait soir de la> rue
1'ý Saint-Laurent, et s'assied prèsd»ùnpý-0 n'e "4 je 8uJýposai4 que 'Votr4ý

-preniýi ma 'Voitu-M de Consommateuzý à quiil demande
liment:

-A-1près vous le journal, àlilv)6ùs.,

Aubout de tr
X. ilotm àomme n'en estla prémiè P,-re âge, ipernet, impa-

tienté, va'rýnouve1er sa demand
M4

coýý ý quand il:sýuPeÎÇQit que le monEkieur,-es t borgne..,

-Ahi cela
40ll"X 4-1 1- Ifturmuré d'un -ton compatis-

2;-, sani; le: pauvre homme n'a qdM est.. ob1ý 'lire,
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LOGOGRIPIIE MAN IBRE DE S'ASSEOIR- SANS CIHIAMISJE,
Récréation en Famille Cher lecteur, j'écris mon prénom Un de nos amis qui a lonigtemps voyagéLLIcré.an en. 1

En six lettres, pas davantage; Afrique, nous a communique une expérience (dY
Sans queue, on trouve encore un nom; quilibre très curieuse, qu'il a vu souvent exé

JEUX DE SOCIETE Sur cinq pieds, fleuve. Aux bords du Tage,
Je vivais sur quatre autrefois;

LE COIWILLON. - Cie jeu est un de ceux Puis je deviens pays étrange;
qui plaiaaient à nos aïeux, et il a un air de bon- Cour.8 dýeau qui l'arrose, et, sur trois,
homie et de simplicité qui doit nous toucher. Le Ville, et berceau pour la mésange,
mot tg corbillon qui signifiait une petite cor-
beille, nýest plus d'usage dans la langue moder- SCIENCE AMUSANTE
ne; mais il peut faire supposer que clans l'ori- LM VALVAIBE
gime, 1ps Joueurs 80 passaient le corbillon de Vous pouvez même organiiser un concours en-main en:nlaiii. A présent, onprend nimporte tre vos amis, pour voir quel est celui qui auraquel objet, et on le donne à son voisin en disant. construit le plus vite ce calvaire. Et, tandis"Je vous vends -mon corbillon ". Le voisin de- qu'ils a'évertuent à tracer la figure, à l'aidé, demande: " Quýy met-on? 'l On doit répondre en 1, règle -et du compas, pour obtenir un dessinrimant en ', on par un' mot qu'il faut tenir tout bien régiffier, puis découpent leur dessin suivantprêt, comme un bonbon, une chanson", etc., ses contours, ce qui demandeun certain temps,Puis lecorbillon passe à un autre jusqu% ce vous faites, dans la feuille de papier que vouLLSqWilleit fait le tour'du cercle. Si on préfère avez entre les mains, " quatre plis 'l bien sim- ter jadis par des soldats franççais en Algéunè,rÎme op '.'ette-" on peut dire: "Je vous Ples; vous donnez ensuite dans le morceau de , ils se trouvaient sur un sol marécagýey-ends ma cassette 'I', demander Il" voulez- papier un seul coup de ciseaux en ligne droite, alors quý
vous qWon y- mette? 11, répondre un mot Comme puis vous construisez sur la table la- figure de- et qu'ib n'avaient rien pour, W"seoir; les 00ý

y est dats s'asseyaient sur les ýgenoux 1-es7 une des aW1ýe allumettei Une pincette" etc-; mais c> mandée, tout cela dans l'espace de vingt ,:4econ-' tres, et quand ils étaient un grand nombre, ilsune variété qui ajoute peu d'intérêt à ce jeu. On d,, à Peine.donne un gage si on oublie la rime, ce qui nous Quels sont donc les fameux plis qui permet- Plaçajent circulairement, de telle sorte que l'
paraît aasez difficile, et cette méprise serait asý tent de réaliser' ce miracle? Vous allez voir soldat qui terminait la file trouvait à s'asseoi
a sur les genoux -de celui qui l'avait commiencà.uzém4mt l'excý4, de la Malvet6, comme dans ces comme ils sont simples, si simples qu!un enfant Ils formai4mt ainsi une véritable chaîne sans aver8. si connus de Molière. de six ans. pourra les faire du premie-r coup.

faut qu'avec elleon joue au o'orbillon, La figure 1 du dessin représente la feuille de cure discontinuité.
Et. qu!,on vienne à son tour lui dire.- Il Qu'y Papier, du format papier à lettres. Le premier METAMORPROSE[met-on? pli se £ai£ suivant la ligne pointillée indiquée
Je veux qu'ell 1 ê réponde. "Uke.tarte -à la erème." sur'cette figure 1. Vous obtenez alors l'aspect _ Diane métamorphosa un jour trois jeuenté figum 2. Pliez suivant la ligne poin- fille en trois Fleuxs de lis absol

rePrése 8, um n se
MOT CARRE SYLLXBIQUE bles. Elle accorda à l'une d',ellffl le privilè

d'aller trouver son fiencé, le berger Daph
"Un homme 'Qui, par son mlan, pendant la nuit,'soijý9 sa forme naturelle, et d'_
Pourra meubler sa boutonnière. trede retour à sa place au lever du soleil, eli 1
Lare, pa-i exoès de matière, promettant que le fiancé pourrait la cueillirQui oort@ de Pordinaire plan. devi2 J, 'epdrait son époux s'il parvenait à la reco
-En viieillissant, une ouvrière, naître sous sa métamorphose gu milieu des t- crDéki"m M fleur d'ântan. leurs Comment le berger la riýeo,

ilut-il sans hésiter 1
FNIGM-SOX2Çe TXTIONS, DES PIROBLIMESO, DU N 1Uwjour, tu Ve sàuviens; la patrieM'appela... Jýaécouru8 à la voix du devoir; Le. traRébus. vail apporte Pordre dans

Mal vêtu, mal nourri, dénuë de savoir, vie etla si5r6nité dAnis l'esprit,
Je fus.,,& "nos malheux« la victime innocente. Mot à mot - LE travaille à pw-W - VORD
Qui dam lavis - E lacéré.- jaid - T dansI'S p

pourrait oublier la rage frémissant*
Dë mÉ. uvrS hérôs, décimée saw pouvoi tillée de cette seconde figure, et vous avez l'as- Charade.

3 * es celui d'une petite Trianglesyllabique.,Rcnd enfin oeil pour oeil, deùt pour dent, et Pect indiqué figure ,qul t
[$wla voi maison. Faites Wph vertical ii»diqué figure 3, PHE 1ýjù, ME NE

Dès Tentens emý usqués la tourbe envahiasante ? "118 avezle qua;tiièmel. aspect de votre pliage -.NO TAI
puis faites le quatrième et dernier Pli,.ilndiqué. ME RE

'-Ennemi natùW de.la stabilité, NS-et poindW figure 4, et vous voilà amenés à la
Jesuis ville ot pourtant avec docilité figure 5, qui vouo montre le dernier aspect du 'de D#ý*nes.
e'ob6is umedfort au choequi nie déplace.. morceau de papier prit, à être coupé. Noirs

Lé coirp.de 0*"«'ux se donne en ligne droite, à, 87Com Ponde et la femme. on me dit inonsfant Ze 31' 31 11ý'10 , ý : -., il suivant. la ligne verticale passant juste au Mi-ftime qin ne m!a n'avt qu'à pile -ou, iamPas lieu de cette, figure, 5, et indiquiw par un grosE fflue dé iganquer le coche à chaque instant aucun 927 22 .19trait pýofntflm.- NÇ: pepdez morceau, et
disposez sur la table lés neuf morceaux que ý2 zo

ýDEVINETTE guraîùütnio le éoup Cie ei*ea=,
1a eroix'ýr:a 9e 108 deux cheo

les dôux;inàrehes a
deui petits -"Ctmgtw à, d et énfin, J" deux PROMLEME ý&WËRC
petits carr6i PlVpus 1r0Yerý1 @=,le 4etoixL (Venaemble, comme
toute$ .0 Spartieê' wAjunmt exacteuxutiesÎ aWee kg autres, et comment les deux. pétité, car-
réé, plao& obliquem,&nt, jouent le: rok deý ta=-
mes Pour log eiergé.&

Il exiate une, Srwine qu4ft-tité d1ý ré«éatione
ce genre, dans >04nelles des rentea-géom&

-triqum ýpfflVgnt être obeenues ayec = seul côup W4ýde 0iâfflux;ý il éd très inuressant 116 les rec4t-
v DR, graüds et petits,

00 1ivZý+ a ce Jeu, -le soir, autour de 1A tablé, de.

le peeMiýw1

t le lr4Týt, bon k0tâ
Blon< il e dot k- ï4e

"d
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VINO DN LOREN
Le merveilleux Vin Tonique P,ýruvien et quelque

qu'il vaut la peine d'uvoir.
C'est ut% 9.mple remède qui vous sera pro-

Étable tiDnt le-long de l'année et dont vous
uvez vý-,us servir à un moment d'avio.

Pý.11tement reconi ud6 pour l'anêrnle, la
D Ina _et_u resstoi _ê_ la

lu-te 

pf.;
-. t dl Z-'..dyspepsie, l'InsI le, d ýp Y nerveuse,

affection (in. fAc et des rognons et maladies
des ftrnrnesý

]RU ventechez tous leu Pharmaeleftz.

paýe où la Révolution s'est arrCttl.e; Du-composlz impud je ý;erai mort, (-lie tour eraýl1a1S qui a sa marche. Nouvelles 1 ilulesThora Tansey
le, feuillet et reprendr inoffonsivos - illires et efficaces. thaque

x x x femme devrait les avoir & portée pour s'en
Cklino est plongé ddns un calcul for- servir quand le b«oin se présentera. A baO-

lument le meilleur remède b un dollar con-
midable nu - Inoffensif dans tolites 129 conditions

de Port-Arthur 'au possibl es - succès garanti -- lie )alme poel-
tivement aucune conequence nulslwe É6 lairn cent mille tonneaux.. . = 1 .11nv santé. Envo par la malle bien cache-

vil terapg faudra-t-il de UX a t,ýe8-- ÇL.00. Yitres»râ

pour mettre tout ça... en boutelr The' Madam Thý.ý,. T.Ilet Co.
X X X

roiromo, Cana".
Madame, prête à sortir, attend avec

impatience sa bonne qui est Pn' train

de S'habiller-
Celle-Ci rriVe enfin.

-Vraiment, Marie, Vous n'én finis- 1(o IR

aa que moi, madame, je n'ai Pas
de femme de chambre. 4NCx X

PAPA ET SON FILS 
Le jeune Bieorneau a encore une vi-

site de nouvel.an'iL rendreet ne, BeT-- itemMe a& et étatiffl pour enlever P--vte

ce que ça va 00 n-tirmer longtemps? Avant-hier, tu es rentré Pas fâché d'eg être quitte Pour 1;ïBe Velmue* et,

Carte camée. in'postegur réception du
hier, hi", tu rentmR auiourd'.hùî, fainéant! JUIýtelà*m le domestique lui iépond-

-Je crois bien que Monsieur nleSt

une coquette, un peu mùre, disait pas là

Biscorneau, enctiantk. iPLUSortCORSAuxPIEDS
dans un salon -puissiez-vous dire vrai H

Certes, feu M. J-egOuvré a été

homme ip01ttiýu0> de Pro- duLrwanteu nous enseil,""t lart de
AOI un "speech , nait l'avarice> lie

s'en aequitti an vieillir; maiet on Ilui aurait encore Élus dont on cou
ndre qui1 avait ý ense)gnéý y faie, qu'un

Ceý tërmeý4 de reCý,uujiXsanM Wi ent pour sa 1
ý12&Zieïýg, en éhârant'f , ý'4, . le ., Croysis. 1. .ait de, nepas vieillirt ait les mêmes opinions. pollliques que

lpte en mesure de vous faire un k x x lui.

liant iliseours. Dieu et inoî, étions au Mais papa, objecte sa fille, c'est'tat, Secretemeuli
4ý- "allais Voui dirie Le, C0,Mt,ýý Molé, colmiller dE

màliwïir,9ue cle', qu 1 
de la tyrannie!

laftine"Tit, à Illieure. ptéecute, dit' un jour à Napoléo'm t, C'est de lécon-

Sýîe, 'Vous avez tué la Révolution. ý7 Non, mon enfan

"eAt capable do lé savon ton inai "sera son jour e
a 

-vous 

trompu, 

rép 

me,

n'en swîsý plus un trêý 
ondit l'Em- mie; eP

-ais Iii Fsignët -qui marque la, nal quand il l'aura lut

pereur, je s

ire, 

et circulaire coutenatit

C1ýnvQYés 
dgilî unep

oppe cachetée,

déri.
âwe tiàle.

bre pour la réponse'

co 23,
Jordan .5t., TuZý,

mari. CORDI,

M"
éËp à1fred éclit à son aý ffl,

-fit Je quis dUûlé, ilàon cher
LUtionnd dieemfïEbýisreýrCdaines, ma pijnille prdG:

-- fit pouser une tite c'oust-
ilequi tient à la fois dý Ilélehalas et de
la ýplaRGhe. Or, tu saw à

ý A
j'ai horreux des lnaa

-Eh bien; adresse à fa: famille u

de fàî*le ",m grasse."

ýf pýeUWi,_e es q
t tS

Tîtine, eÈt, une en ut
bien blonde. Titine est utie petitetmé,

vigétaieg A04ï,.Dý"ep- infiniment graneumeik , Mai& elle
terriblé-

, êt
vm aimu Avant-hier, devant, à0ure

int-T41e tout à cou? sa ty's 1,
"Uette in&marL

tnanc"I, et en propas, lui, démande tý
eJleý pGurquôi 4onc que tu

ü 'lie 
pu les dents e moi a11sSýý euir,,qualiaÏ.

tu me Couches

X

Maria e L,,mùcoup frêýue:ntè les.
madère, ce qýù M a permis
Ï ý,ude Par vote d'Ubý(JrptioV,

'0 faDaýUx vie ý-a ý1i, fw lait aer.VîÉ.:
4 ' beà un ealA, de ý_ Cw-York un

po«, 
AýeW11 1 1

ï de faire rep peu le
ni

eës lèvrëF4 (a hoi'sson 'lem",àéé qu'il Io,,,

1*09 là7ý
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CORSIN
Développant la

,à à FORME et le BUSTE
"MOUS ENVERIONS GRATUITEME

Notre Livre KN FRANÇATSsUrle D6vk'
la Formail At du

fkýmme qui u0lim le Iemj6ndera par lett1ýê,
rontpnant zrolm timbres-poste de 2 cents.
ILIM SYSTEWE FUANÇAIS DIE Dig-Cetteý'seulaine AM 1 VELOPPEU£NT Dr BUST
vente HORA est nnn
etimple týLtenAeCtAcZEzaj gar*nti flûuvrdT
an*n6ntýer I"uste de Mx =ucem. CcesetontNOUS DONNERONS DES ESCOMPTES é toute0j"l-t-

ciaux sur toug nos Ameublements de à2Z tres qxil restent seeret Nweý Nous né di-
vulgrtolam >mâls sucra nont. Notre Ilvie

Boudoir, Salle à. Marger, Chambre à C6uchE r, elmt admirablement 1l1ustriý de portraits sale
1.8 vif mor)tmilt lem formes avant eý après

Tapis, Prêlarts, Rideaux, etc., etc. YýBmplo1 du

Dimandezle ILIVIX (ÙXLATISI) et -envo

sur achat au mon- a ots de ttnibrea-poste à

C. tant de $50.00. The iVadame Thora C
TORONTO; cane

sur achat au mon-30 P-c tant de $100.00.
sur achat au mon- 9N là0à319,c., tant de S200.01

ez La Socloté"de Crédit Hebdomadaire'cil apointeFi, L (LIMITEE)

1449 r St.. Catherine Est, Incorporée par le Gouvernement du Canada,

Oueett juaqu9à 9 heures Io sotr, OTTAWA, 28 Octobre 1908.

DITES-LE A VOS AMIS. SIEGE SOCIAL 107 RHO St J80QUOS9 Ch8* 8
-Carré Place d'Armes. MONTREAL

------------------------- 7

collègues. Il a trouvé que, sur cent

médecins, cinquante Meurent de vingt- LA MANIÈRE DE TROUVER
eiri c cinquante ans. Sur qu" mail VAGE VUNE PUSON
lé, = B, il cite qu seul

ýÈ, ayant, dép"sé

pourtaùt,,on corMMt its mý1 de raé Ce efflt pas toujours
le a j la soLzantaineUN PEU 0111004 àaý lé teac 'dl] dccing qui ont, dêp s Pâge - &1M p TIS

pay!L. vmi
Voi-d qui n'eýt P. pour Y Ir iwtves 4ixau j -ni éy, êmh_ls les Médeeins- Un Eseulape dellcull, tënt ý(c se fuire soigner aprés e=..

aeje t pour pMý de 2 millions eè pi«-
moyenne de la Vie chin 1915s

trest en moinis, de tabac, «èli 1902. Oma ealeulé le Mo", qijaiii :,Vobg:,,Yo 1ýFz

reluseigrier, sur' ce Pol

-v-éîei ýýg qu'ilfallît faire ýâjn

Sup
ans, né, dàlas' le de déce
V0uýs lui dite-,q.-R A -Forivez k numéi d
dans lequel vons-kes ý1ý

A&--sýinbre est le dou-ziié

Xes7m ]Y 
il écrit M

ýyult!pliez ce Atiffrepar d

Ï04t.,
_u 1 A 0. WA 16 Y 'R E

_N-Uý R
'e 1 ËI Wi ffi*OQ6W SMa«Dentý -Aýoütez voire,àge au ýi>,t«L

ýýw= qoaotm de tâLejo MW»df4 etque n=
ell" ct9erniezt 4t;rM, de M'16

-louï.

*f lie ln riz. si'vekle
IV. UÇI ewtat avéw ýR,?

né' M'4
Iseo us S

oex M toici NE et If$ deux, &=iêre,

SOL

s#
dee

,au,
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CHOSES ET AUTRES LES ANIMAUX INTELLIGENTS
On a souvent cité des traits' d'in- i

-Le montant de la detté d ' u japon telligence fort remarquables de la O"WN
fflt de $206,000,00, soit $4.73 par tête. part de certains animaux, chiens,

-Le ehemin de fer transibérien a chats, chevaux. oiseaux, etc. En
une longueur de 5,995 milles et a coùté voici un qui nous a paru des plus
$484,554,415 soit $81,236 par mille. curieux

-La population actuelle de Montréal Eln propriétaire avait l'habitude
et des faubourzs environnants est ac-
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